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La petite histoire révèle des,détails de la ~e des ci­
toyens orclinaires que la grande histo:>.re laisse a pe:>.ne soup­
çonner. Elle révèle, par exemple, l~ coura~e~ ~ fa~dace et
le savoir-faire de ceux et celles qu:>. ont a:>.de a batir une
paroisse, un village, une ville. ,Leur exeJ:1plene p eut.qu'ê­
tre source d'inspiration et un stimulant pour :>'Dc:lter a faire
sa part pour le développement et le progrès de son milieu.

C'est avec cette pensée et dans le but de faire mieux
connaître son milieu à la population de l'endroit où il vit
présenteœnt que l'auteur de cette oonogra;>hie a eu l'idée de
colliger les renseigneJ:1ents contenus dans ces pages et de les
publier. Cette IIlOnographie offre aux Antoniens et aux Anto­
niennes * un texte succinct, écrit avec orclre, compl"'é d'u­
ne table des IIBtières et d'un index alphabétique qui leur per­
mettra de se renseigner facilement sur leur milieu sociologi­
que.

La présente lllOnogra;>hie porte avant tout sur l'histoire
de la paroisse Saint-Antoine-de-Padoue Bur le Richelieu ,
mais il y est en même teops question de l'histoire même de
Saint-Antoine-sur-rlichelieu, surtout à ses débuts. Les Anto­
niens et les Antoniennes liront donc ces pages avec grand. in­
térêt, sans aucun doute. ~t aux autres qui prendront con­
naissance de cette monographie, elle leur fera connaître Wle
des belles paroisses du ~ébec, une paroisse du Bas-Richelieu,
dont la petite histo~re présente certes un intérêt très parti­
culier.

Cette IIlOnographie est dédiée à tous les Antoniena et Ante­
niennes et plus particulièrement aux jeunes de Saint-Antoine­
sur-lO.chelieu.

* Les citoyens de Saint-Anto1ne-sur-Richelleu ecnt
dénOtt!!Dl\s Antoniens, Antoniennes, gentiU tir' ete la
torme latine d'Antoine, Antoniua en latin.
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.lb Jour de 1''''6 de 17a!t.

lb long canot d'6corce gUaee lent"! lt sur l'eau ca1JIls de 1&
rivi~re clee Prairies. Qlatre j81mes prçona 'T pretlnent place.
Jean, Joseph, Pierre et l'rançois Archsdlault, t11& de P1e1'l'8 Ar­
chaDilault, arrière-pet1tB-t1la ete Jacques A.rchad>ault, ancttre de
toua leB Archambault d'Am6r1qua. Ces quatre jeunes~ sont.
partis de R:l.vièIe-des-Pra1r1eB, un "'aWsp_nt sUd sur la ri.,.
Bud de 1& rivière deB Prairies, 1 l'ext.r6ml.t6 IIOrcl-est de 1 'ne ete
itmtr6al, à quelqueB Idlomètres à peine de la ccmtlusnce de 1& ri­
vière des PrairieB avec le neuve S8iDt-Laurent..

Ces quatre jeuneB g&rÇ0Jl8 entreprenaient un &88... long W)'lI8e.
Leur manière de v011l8er en canot d '6corce 6ta1t 1& façon hab1tUBlle
de voyager à l'6pcque, leB routeB 6t.ant abaol\lllllnt 1nex1stantes.
na eurent tilt fait d'atte1ndre le t1euYe S8iDt-Laurent et 11& en­
treprirent d'en deBcenclre le cours pour Be diriger vers Sorel.
Cette preml.ère 6tapa de leur V0788e dut Be taire ass... a1s6h.Ut.,_
bien que leur canot tut lourclBDent charg6. na alla1ent ent1'SPIen­
clre le d6tricheDllllli; d'une CODcesaion que leur père leur avait obte­
nue le 15 ju1n pr6c6clent Bur 1lII fiat ete 1& eeigneur:l.e ete Contrecoelll'.

Arriv6e à Sorel, leB quatre je1msB W78&flurB s'engagArent clans
1& rivière qui 88 jette dans le neuve Sa1Dt.-L8n rent à cet enclroit
(aujourcl'hu:I. la rivière R:l.oha-
lieu). na entreprireDt. d'en
remnter le OOUl"B Bur 1lII8 cl1s-
tance d'une v1Dgt.a1ne ete xu-
mètreB. C.fta1t 1& dem1ère
6tapa de leur vo:J8&8. me en
tut 88D8 cloute la pl118 d1ttiai-
lB. A part d'a'lOir à JlB&ll7U'
CODtre lB ao'l"::b-~~:
j81m.. f1'èrIIlI
1 &nt prob&ble'.m, taire clIl "JllIl"".~ 1<"' ,,' ,',...
taae • l'lIIIlII'o1t W 88 tràu..
~ l'&al. ùllldB'-
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Arrivée de. frères ArchanDault sur leur concession

• the foi. arrivé. au tenDe d? leur vOYlI8e, les frères Arcb/!'.
bault accostèrent à l'endroit ou .e trouvait leur concession, à
l'ext 'mité .ud-est du fief du Bret1il, un démembrement de la Sei­
gneurre de COntrecoeur. ils y installèrent, sans ~ucun doute, un

provisoire pour entreprendre sans retard le defd.chement de
~::" terres. La conce.sio? qui avait été. oc;troyée à leur père
pour eux était une vaste piece de terre bol.see de 13 arpents con­
tigus longeant la rivière sur 40 arpents de profondeur, de la bon­
ne terre forte comme l'est en général celle de la vallée du haut
Saint-Laurent.

il fallait être courageux et bien détenlliné pour s'attaquer
ain.i, à cette époque, aux grandes forêts de la Nouv~lle-France
afin de les défricher et de les mettre en culture, Sl. l'on tient
compte des myen. très rudimentaires et fort réduits dont on dis­
posait pour le faire. C'était as-
surément un défi de taille à rele-
ver et le. frères Archao"obault l'ont
relevé ce défi, comme tant d'autres
d'ailleurs, avec l'ardeur de leur ~

jeunesse, avec courage et beaucoup ~

d'espoir dans l'avenir et avec aus- ."....
si, pour sûr, une très grande con­
fiance en la divine Providence. Au ~

IIlOment où il. entreprirent le d6- ~

boisement de leur concession, Jean :
n'avait pas encore vL'lgt ans J Joseph
allait avoir dix-huit ans, Pierre avait quinze 8I1S et François
près de onze an. et demie.

•
Les frères Archad>ault turent les tout premiers colons cle
Saint-Antoine-sur-:ll.chelleu

Les quatre jeune. frère. Arch&i>ault turent lBs tout pnomiers
colon. de Sai nt-Antoine-sur-Richelieu. Ce tait historique aera
rappelé aux génération. Antonienne. tutures par une plaque ca id­
IIlOrative qui tut placée dans le Parc de la Fabr1que de la pan»iqo
Saint-Antoine et solennellement dévo116e lB dimanche 9 .1uiD 1985,
à l'occasion d'un grand ralliement des ArchuDa.uJ..t. cl'~ l
Saint-Antoine. Sur cette plaque on lit ce qui suit. 'Jl!!Ul'~~ee
Pierre et Fran~ois, arrière-petits_tila de Jacq_, ~re
de. Arch&i>ault d'Amérique. furent en 1724 lBs preiId.e", colaos
Saint-Antoine-.ur-Richelieu. lIoDnage et reooIllla1.8HnOe'.
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Cette plaque collr.l6mor&tive tut offerte à la POpulation Ante­

nienne par l'MIIOc1ation des Archad>ault d'Amérique avec la colla­
boration du Ml..ni.stère des Attaires Culturelles du Gouven>e-.t du
~ébec. Elle ne pouvait
être placée à un meilleur
endroit que dans le petit
parc qui tut aménagé, il
Y a quelques décennies,
sur le lopin de terre qui
fut c~é à la Fabrique de
la paroisse naissante de
Saint-Antoine par deux
des frères Archambault,
Jean et Joseph, qui fu-
rent deux des trois pre-
miers marguilliers de la
paroisse saint-Antoine.
C'est sur ce lopin de
terre que turent érigé
les premiers écI1t1ces re- * l
llgieux de la paroisse.

Quand Us entreprirent le dét~h:,~\~le:~~~::;~~
1724, les frères Archambault ~si' ole plus tard. sur leur OO'1C8S­
ne paroisse na1tre1t un quart e e belle psroisse qui est rap­
sion même. C'est l'histoire de c:tesuivent. Nous l'a'fOll8 tsit
pelée br1èvement c1snS les PII8e8~ pertintmtes à cette hie-
précéder de quelques notes pré]. sur lss tout preIId.eI'8 QG-

toire: des quelques J.1Bnes qui~queJqœa .....uiglll ;mtà
lona de sai nt-Antoine sur-R1.chell~ riv:làre RI.obe1J:ea. le 1IIIlF1­
particull.,J""","" 1nt~::.m est situA le Yi1lep c1e~-
tique cours cl'eu sur notes sur le site de .la pucds ~
Antoine, enfin de quelqJa::'neur1e de~),
Antoine (œ t1~ de ..
tes sur lse se1gneur1~de coaue_''',:r~es=~eCcII1tJS_i1'.
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LA RIVlKRE RICHIillEU (1)

•

lb i.mportant tributaire du fleuve Saint-laurent

La rivière Richelieu prend sa source à l'extr911.t6 nord-oueet
du Lac Champlain et elle s'étend de sa source jusqu'au neuve Sa1nt­
Laurent sur une longueur d'environ cent vingt-cinq kilomètres.
C'est à Sorel qu'elle a son point de confluence avec le neuve.

Lors de ses explorations de 1535-36, Jacques Cartier a s1gnal6
son existence sans toutefois l'explorer. Voici ce qu'U en 6crit
dans le français de son temps: "...7 a une ripvière, qui va vers le
sourouaist, ou semblablement les Amiirindiens sont une lune à aller
avec leurs barques, despuis saincte Croix jusques à une terre OÙ
il n '1 a j ....ys glaces ny neiges; ••• je estille à leur dire led1ct
bienestre vere la FlOride." C'était déjà donner beaucoup d'1mpor­
tance à la rivière et c'eet ce qui a contribu6 en partie à lui en
donner par la suite, le fait qu'elle pe,'IllIlt de voyager par -voies
d'eau du fleuve sai nt-Laurent jusqu'au lac Champlain et du lac Cham­
plain jusqu'à Ne'ot York par la rivière IIudson.

D'après la Relation des Jésuites de 1665 Samuel de Champ1a1n
explora ce cours d'eau en partie lors de se:premières explorations
en terre canadienne. n "s'arrêta a.u premier saut de la rivière",
précise le chroniqueur de la Relation des J6suites de 1665 S'agis­
s~t-il des rapides situés un peu en llIIKlnt de Saint-ours? • the tra­
dition veut. que le Sieur de Champlain se soit rendu jusqu'aux en­
virons du village actuel de saint-Charles. Peut-être 7 avait-U à
cet endroit un 'saut'. ane petite chute qui aurait ét6 subme 6e
après la construet:l.on du barrage de Saint-ours. rg

• the rivière associés à ltb1sto1re

La rivière llichelieu a été étroitement &lIlIooi6e à l'histoire
~~t' ~-France et à celle du Bas-llsnAtla, surtout à cause de
danss caractère m1l1taire. Lee renseignemente que no.. dann_

les pages qui Suivent au sujet de la toJlOllllld,e var.L" de 1&
:~repo~~: ~e~~ de SCll 1JIIportence à ce po;\,nt "- vue.JA
s'est méritée à d ble°r1que en g6n6ral. C'est - ~ 'DIi
ble ce OU point de vue de v6ritablu~_ de 1»-
de ::érat~~ ~d:o::=.héro!ne pour 'DIi U ,.. lmIIl.Jo lle&tlaaup

(1) les nulllé~ entre parentJ*r08 _ ftJIP01'teat. 1: ..
infOnBtl.OIllI et préc1aiCll8~ à ]a &
re aUlt pages ID et 8100

•

• le prem1er nom de 1& rivière R!.chel1eu

Avant la fondation de 1& Nouvelle-France la riviè.. llichalleu
s'appelait 'la rivière des Iroquois'. Ce toponyme, ce sCllt les Ill>n­
tagnais et les Algonquins qui le lui donnèrent bien aYllllt l'arriv6e
des français en terre canadienne. San,001 de ChaIIIplain ne lui en
donna pas d'autre quand 11 l'a exploree partieU_nt lors de 8Cll
premier voyage au Canada en 1603.

n était bien nol'lllll1 à cette époque d'appeler cette rivière 'la
rivière des Iroquois' parce qu'elle tIta1t très reguliè:e,,""t parcou­
rue en canots d'6corce par des bandes d'1nd1ens de la nation iroquoi­
se. Ils la descendaient pour venir raire des excurs1CX1s de cbasse
clans la velloSe du haut saint-Laurent et se livrer très souvent l
des incursions guerrières et au p111sge, voire mbe au carnage et
ils 1& remontaient pour se rendre clans leur territoire situé è
l'ouest du lac auquel le Sieur de Champlain donna son nom quand 11
le d6couvrit en allant les combattre en l609. C'est l la cllIIIIllIIde
expresse cles IIbnt&gna1s que le Sieur san..1 de Cbamp1a1n alla livrer
bataUle à ces peuplades belliqueuses clans leur propre territoire
dens le but d'éteindre leurs ardeurs guerrières. Ils1lui en prit
oar à la suite de ce combat les Iroquois devinrent les ennemis acbal­
noSs des français.

•
'~ t0.llS!m'! 'R1chelieu" sa e!"!'=~utU1sa~

En l642, pour contnUer les allées et venues des Iroquois, le
Gouverneur de NotmIlle-France, If. de MoDtIBgny, fit 6r!ger lm fortin
de pieux au oontluent de la riviare cles Iroquois et du tleuve Sa1nt­
Laurent. n dcnna à ce fortin le naD de 'Port. lII.cbel1eu' .. 1....
netl1' d'Armancl Jean du Plellll1s, Cardinel de III.cbeli,eu,~
même annM l.642. n lWBitl ét6 mln1stl'8 ~ 'ibl'
et aw1t ét6 en 1&!f l'1Det1gateur de 1& ilâ
des Cent ...00168 cbarg6e de la 1Ie
ApNs 1& cœstruct10D du petit; 1'orlo
~a à 8tre donn6 lla l'iYihoè ..~
tilllllMt JA Bslat1aa des J6euL~..wf'66~
ri;v:l.are qus lea~ ___
~ appel.68 'R1obe11eu

a.1OIl~

~U8".'"
~.

dYUi'tio. lie
~ vu16e pour



6
Ji)) 1h47 le petit fort ilichelieu ~ ~cend1~ par lell l1'oqU01e.

n avait été abandonné par les franç8l.s a cause du manque de IIOldatll
pour y assurer une garnison. Avec sa disparition l'us8811 du topo­
nyme 'Richelieu' qu'on avait cOlllllencé à populariser pour dQigner
la rivière perdit des chances de continuer à être ut1lis~ et ClISsa
en effet de l'être.

•
~loi du to!l2!J1'D!' 'ChaOOl,y' ou 'de ChaJli>k!....P!!ur désMger la
rivière

Devant la trop pressante menace iroquoise à l'endroit dll la C0­
lonie, les français entreprirent la construction d'autres fortins
le long de la rivière des Iroquois. Cette occupation IIIil1.taire de
ses rives correspondit à différentes appellations de la rivière, de
sorte que de 1665 jusqu'aux années 1840 la rivière Richelieu a COII­
nue une véritable crise d'identité.

Vera les années 1670 on cOlmllElnça à la désigner CODIDA la 'riviè­
re Saint-louis' aux envircns du fort que le Capitaine Jacques de
Chambly, officier du célèbre régiment de Carignan-Salières ,avait
fait construire à partir du 25 août 1664, fête de Saint-louis, louis
IX roi de France, à l'endroit où la rivière forme un vaste bassin
et auquel fort le Capitaine Jacquell de Chainbl,y avait donné le nom de
fort Saint-louis.

Avec l'arrivée de colons un établissement COlJl!lença bientéit à Ile
développer à Proximité du fort ::ia:l.nt-Louill lIur le territoire seigneu­
rial qui avait été octroyé au Capitaine Jacques de Chambly en riccm­
pense de sss services signalés dans la carrière IIIil1.taire. Quand
cet établisllement et le fort Saint-Louis lui-mêDll eurent ooDlJMlncé à
prendre de l'importance on conmença P8tit-à-petit à donner au fort
~t-louis et à l'établissement qui Se développait autour le nolll
meme de l~ur fondateur, le nom dll 'Chambly', et bient8t ce toJlOll1lll8
cOlllJlença a 8tre utillsé pour désigner la rivière qu'on aftit 00....
mencé à appeler, dans ces environa, la ri'ri.ère Saint-louis. Le t0­
ponyme 'ChaDbly' ou 'de ChaJli>ly' pour désigner la rivière devint
vite cour.....nt utillso!' et il le tut jusqu'au lIIil1.eu du siècle der­
nier. n.vient en second rang, en terme de lonaévité, après la to­
ponyme 'Richelieu' et il a eu beauooup d'importance.

• Deux autres a.PJ>ellationa: riviè,re 'Sorel' et rivière Sllint-P1.V:!"
lAI CaPi~e Pierre de 5a.urel, officier du r'~ de~_

SIllières, apres SOll licencie~.t, fonda lui ausll1. un ét.abliea-m.
lIur le territoire seigneurial qui J.ui tut oct.....,. en 1672 en r40CD-

•

•

7
pense pour ses servicell dans la carrière des armes. lAI nom de
'Saurel' ou 'Sorel' fut doMé trell t6t à cet établissement et bien­
t6t ce même nom fut également donné à la rivière Richelieu dana
les environs de l'établissement de Sorel.

Après l'érection de la psroislle Saint-Pierre en 1721 par ~r
de Saint-ValJ.1l1r, Evèque de ~ébec, pour les cent et quelques habi­
tants qui vivaient dane l'établiesement fondé par le Capitaine de
Saurel, le toponyme 'Saint-Pierre' fut awssi utilisé pour désigner
la rivière Richelieu dans cell environs.

Ces deux to~s toutefois n'eurent pas besucoup de pcpuJ.eri­
té.

•
Autres toE2!),V!!l!ls utilisés POUl" désigner la rivière Richelieu

LBs topo!l1"'l's utilisés pour désigner la rivière Richelieu de­
puis le IIll.lisu du 17e eiècle furent dcnc assez variés, de sorte

u 'il existait une véritable confuaion quant à son appellatioe. Au
~eu du l8e siècle, 111 oonfwsion n'était pas moindre, tant s'en
faut. :&1 effet, vera 1750 111 rivière llI.chelieu ~t no;'. 'rivière
C ' ou 'de Champlain' sur la partie supéneurs ,e son coure,
'~Saint-Jean'à partir du fort Saint-Jean jWSéqU à ChamblT

d
'

'd Chambly' sur la partie 1nt rieurs e soe
'rivière Chambly' ou ~. Saint-ours et 'rivière Sorel' ou 'rivi6-
cours, de Chambl:y jusqu a Le breni eure de l'époque
re Saint-Pierre' à son embouchure. s a qu désigner 111 mê-
utilisèrent souvent plusieurs dll ~s~~:"PO~a au lIlil1eu du
11I8 entité b1drog~ph1qU8 ~~~~re des Iroquois" semble avoir c__
l8e aiècle, l'anCJ.an nom
plèt8lllllnt disparu.

d t0E!!!!1"!' "Chamb1,l' ou 'de Cb!I!!!bl;r.!.
•

L'!!!!M" u était générsJ.8DIlnt. util1-
LB toJlOll1lll8 ,~, ou 'de Cham!>lT~ du miDlI dsD8 ...

en désigner la rivière Ri , Cet. ...~­
sé vera 17...... pcur d ChaDiI1y jllZqu1à Saint-ours. ~
partie ~é~:r:~uneaiècle. C'est ce qui~~d.1'~,
~o1ne qui fut érigés en 17SOi rr::.qunt-a lti .-
sur 111 bord de 111 rivière qu1ppel~partir .. sa tClDlàti4li st:
r.l.vière I~', s'est a
dBJlt près de cent. ana. 'lIa1nt-

sont J.ea ri-d,èzelt du1IaNa. sana doute, tant de _
r.l.vière lttailel1-:,~.:nes ~'
JAu - et toafl eaUer. OlènlIClII pour ~.ar _ ....
t1ouU.er.
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Le t0P.2!lY"'" 'Richelieu' a repris de la faveur dana 1& deux:l._
moitH du ISe siècle pour finir par s'imposer COIllllll seul tol!2:.
!J1l!!" de la rivière

Les chroniques de la deuxième moitié du ISe siècJ.e et du dQ,ut
du 1ge continuèrent à utiliser la plupart des tOPOllJi"'s ci-dBT&nt
...ntionnés, mUs à partir du milieu du 18e siècle on a COiS·MCé à
réutiliser le toponyme 'Richelieu' pour désigner la rivière. c'eat­
à-dire à l'époque de la création des premières municipalités au
Bas-canada, dans les années 1840. Il devint de plus en plus utili­
sé eu point de finir par s'imposer et par devenir l'unique topoll,Ja
de la rivière. La Commi.ssion de Géographie du Canada l'Officialisa
un siècle plus tard COImlle unique topo~ de la rivière.

Par quel phénomène cela s'est-il passé? sans doute par un re­
tour aux sources, par l'idée de redonner ses droits au premier 110lIl

français qui fut donné à la rivière des Iroquois après la oonatrue­
tlon du petit fort itichelieu par Mo de Hontlll!l.~ en 1642.

• f.oit-on dire 'le Richelieu ou 'la Richelieu '1

si ~ 1980~ r:- question du genre du topo~ 'ii1che11eu' pour dé-
gn la nviere qUl porte lIBintenant ce nom et cet unique nOlll a

fait l'objet diun sondage auprès de quelque 200 panames réunies en
co~oq~e ~ que la question intéressait. Ces répondants se sont;aé "1is a parts égal~s quant au genre à accorder à la désignation

p Cl que de la rlviere. L'expression 'Le Richelieu' selon la
;-::;~é ~~~ répondants, ~ait acceptable en raieon de 1;US88s s6au­
d 'un h~!IIIIen ~ ri,VSlglt fut et parce que ce toporqme rappe1a1.t le lII'a

, e ua-ticale exigeant le masculin en ce cas
~:.~:~~~~~;':aression 'la Richelieu' était ausai recevabre
re étant alors sous-enten::: :U:-ci ,;"e rivière. ls génériqus 'riviè-
tOPOnymle du ~ébe pres l articJ.e 'la'. La COIiMMLsaion de
il ni a l' c a, pour sa part. retenu l'article masculin qlland
plutai po:Sl ~O1. du générique 'rivière'. de sorte qu'elle opte

e OPOnyme 'Le Richelieu'.

.la rivière Richelieu, un des I!l.us beaux ooura d'Bal! du ~o

d'ea:d~~~~~~assurément au noal>rs des plu be&1IX 00_
tiellement exploré ",~ébec. ~ Se...1 ds CIIaIIp1.a1A l'. JIU'-

en ~:>. lore de 8011 p1'8llll.er VqJ'a&e au ClaMda.

•

U l'.lu1-....
t.rouvé fort beau.
l.l1en que ce coure
d'eau ait été régu-
l1èrtllllllnt parcouru
en canots d'écorcs
par les amérindiens.
surtout par les I-
roquois. avant et
après l'arrivée dea
français au Canada.
U n'était toute-
fois pas ce qu'on
est convenu d'appe-
ler une rivière na- 2
vigable. Il ne l'est
devenu qu'au siècle dernier••près la construction d'un barrage
sur son coure. un pau en 8IIKll1t du T1llage ds Sa1nt-oura où il 7
avait de fort rapides et où une écluae • été aménagée pour~­
tre le paasqe de. barsea et dea bateaux de faible tOnnasse leau­
coup plus en &llDnt de la rivière. l'aménagement d'U11 canal avec
écluses à partir du baeein de Cllamb17 rend UIIe certaine Il8Tiption
possible jusqu'au lac Champlain et de là par la rivière l!IId8on
jusqu'à Nell Yom. celle de bateaux de pla.1Bance tout partiaul1ère­
lEnt,Binon uniquelllllnt IIll1ntenant.

Dana la seoonde Jll)it1é du Biècls dam1ar et au dQ,ut. du Bièola
présent, la Da'T1gatiOD cOlllll81'C1ale sur la partie intérieure clu
coure de la rivière tut intense. Le trenaport de dive..... .u'­

chandiaes% foin. charbon. bois. S"'NUl<. etc., .. ~:~.::
par eau c'eat l'explication de l'ex1Btence de qae1a - '1
village; Bituéa le long cie 1& rivière 1li.oheU81I, cle=."=:'\"
C~ cee quaie conetrul.ta par le~ __ li!!
sé d'il;;' ut1l1Bés au dQ,ut. dea eMées 19.30 qua"" la tau......- 1Ç'

eau a 0888' d'ltl'lt rentable.

Le Il1chelieu 1rr1gue sur toute aa~ ....~
tUe qu'on .pPelle 1& 'Vallée-JarcIiD' cIu~ ~
en deUl< parth., le Bt.ut-IlLc~ l
~ du lac Champla1n "usqu'&~.
~ .1uaqu'l Slx'el. l4t
ut e1tu41.~BD
de 1& riv1.ère ll1ohel:ieu, ft le
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SAINTE­

THEOD"II:

(cA...ltA-~,,~t.J.,...,.
MAlC

Antoine vinrent s ''tabUr. ~ dCXlll& par 1& suits à ce fief ls
nOlll de fiet Saint-AntOine après 1& fondation de 1& paroisae S&1nt­
Antoine sur sa partie sud-est. la toute pr8lllu're a>ncesaion 00­
tro:r_ sur le net du Brellil 1& 31 ju111et 1714 n'avait pu encore
'té déboisée quand elle fut ""ndue en 1736. Ce caa nl~t cepen­
dans pas régulier car toute conceSB1on octro;y_ devait Atre défri­
chée et cultivés dans les plue brefs délais. Le 15 juin 1724, à
part 1& concesaion de 13 arpents sur 40 qui fut concédée 1 Pierre
Archambault de divière-des-Prairies pour quatre de ses flle, des

CCIllceaaiona turent octro;yées
1 Simon Al1&rd: llIIe de 6 ar-
pents sur 30 pour lui et llIIe
de 6 arpents sur 40 pour ses
tila. Le 29 juin 1724, llIIe
concession de 3 arpents sur
40 tut con cédée 1 Joseph Ba­
ret. Le 15 j1W1 1725, llIIe
cancession de 2 arpents et
quart sur 40 tut cCllcédée à
Olivier Ilurochsr. Le m&me
jour \UIe cancesaion da 4 ar­
pents sur 40 tut concédée à
Jacquea Court,,"'nclte et à
aes trères une cCllceaeion u­
ne cCllceaeion de 15 arpents
sur 40. Le 10 DOV8IIIbre 1729,
W18 collCeaaiœ tut accol'Clée
1 André Gadbo1a et _ autre
à Augustin Allard. Dea
ceaa10Da turent
2 ju:l.1lllt. 1732 1 ,
à PJ.erra ~1~_
~ :Le

~
•

l ririère Ilichelieu contribue beaucoup à ta1l"e _
le bord de. la ndre pittoresque et attrqant, C("M,e c'ellt le OU
charllle et a e re 1 1 d

l S autres -<".8es 6tablla e ollg e _ ri_.d'ailleure pour e ...............

EI/DIlOIT 06 LA PAIIOISSE SAIN'l-AIi'l'OIIŒ A PIUS NAI3SANCI

•
Le fiet du BreUil. un d"mambrement de le seigneurie de Contl"ll­
coeur (2)

Les conceseions sur lesquelles sont venue 0 s' 'tablir les pion-
o re de la future peroisee $Ri nt-Antoine 'tuant aitu'es sur _
~ie d '1lII tief qui fut détaché de 1& seigneurie de Contrecoeur
en 1695. Le premier Se1&neur de Contrecoeur, le Sieur Antoine No­
caud;y de Contrecoeur. avait légué parte~ une partie de lIA
seigneurie à sa fille lIa.rie et la partie pr:lllCJ.pale de Ils seigneu­
rie à aon fils cadet P'rançois-Antoine. Ces deux parties de le Sei­
gneurie de Contrecoeur léguées par héritage par le ph..d.er Sei­
gneur de Contrecoeur à sa fille lIa.rie et à lIOn tils cade~ François­
Antoine. ne leur furent rellli.ses qu'en 1695, sept ans apres le zrt
de leur père, car ces deux enfants n'avaient pas l'âge légal de
posséder au JlX)ment du décès de leur père en 1688. Marie n'avait
que 11 ans et FrançoiS-Antoine 8 ans.

C'est après son mariage, à l'âge de 18 ans, avec Jean-Louis de
Chapt, Sieur de la Corne, lieutenant d'une COlllp9gn1e du détache­
ment de la marine en quartier à Contrecoeur, que !lame Marie de le
Corne prit possesnon de la part de 1& ssigneurie de Contrecoeur
qui lui revenait. li lui échut 42 arpents de terra sur tout.e le
profondeur de la Seigneurie, la part hIIr1tée ds son père, et 14
arpents hérités de sa mère décédée avant le 20 juillet 169.5, date
où IIarie de la Corne prit possession ds ses parts d 'h6ritage.
~t à FrançoiS-Antoine, il Prit auasi poseesllJ.on, en llI8me t8!lJlll
que sa soeur, de la part de la seigneurie ds Contrecoeur qui~
revenait per héritage puisqu'U était émon,c1pé d'âgs (il &Ya1t JJ
ans et était cadet dans la Collpagnie du Sieur PieITe lIo9

r
, 8lJ1..­

gneur de Boucherville). Cependant toua les deux n'~ pas enco
re majeure au JlX)JIlet,t de 1& Prise de poees.ücn de. ~e,
Madame de la Corne et son frère François-Ante_
talle jusqu'à leur major.l.té par Hsttre Adhé r,~
Ville-llarie.

C'est sur l'extréllli.té sud oat du fiat qa:I. fil
de la Corne que le. PI tllIIiers colOJlll de la~



Le 29 cctobre 1672, l'Intendant Jean Talon au no. du llo1 de
France Louis :UV, concéda un vaste territoire i titre se1gne~
rial au Gapitaine Antoine Pécaudy de Contrecoeur en réCOlllp8nse
des services extraordinaires qu'li avait rendue dans la carri~re
IlilitlUre. Il s'était en effet distingué dans beaUCClllJl de 011
bats, ~ant dans la Vieille France que dans la 1IouYe1le, st U a.­
vait ....Ile été bleesé dans plus d'une occasion. Le terr.l.toirto
qui lU>. fut concédé CCln8ietait dans 'la quantit6 de de1.œ 110_
de front sur autant de Protondeur à prendre SUl' Je t1.e_ llIl1Jat.­
laurent dePUis les terres du S1eur de Saint-ours .1U8qU'à oe1I.u
du S1eur de Vitres (Vitré)' .... ce terr.l.to1.re. 1.0 Gouvemeur de
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vi dans à carrière de. anoos, 1 des officiers IIllltairtls do

cesère du rési-nt de Carignan-S&li~res licenciée qui. d'cid'­
=de d....urer au JlII.Ys. Par la suite, d'autrtls t~rr.l.toirea
seigneuriaux furent attribués "": le Iloi de France a d'autrtls
personnes Iléritantes qu'il voulait récollpenaer.

Celui à qui uns seigneurie était allouée en devenait le Sei­
gneur, c'est-à-dire le Mûtre. Il devait en assurer le dfteJ.op­
pell8nt en y établissant des colons. Ceux-eJ., en acceptant la
concesaien qui leur était octroyée gratuitellsnt, s 'engagaiant à
la défricher et à la cultiver. Chaque colon exploitait sa terrtl
à 80n profit personnel mais devait pa,yer au Seigneur une Nd....
vance annuelle, la rente dite seigneuriale. De plus, il était
dans l'obligation de taira ..udrto son grain au 1IlOul1n sei3neu­
rial ou _ulin banal (banal voulait dire 'à l'usage de t.us,)
et le droit d'avoir un ou des llOutinS à lIlOudra le grain sur le
torritoire d'une seigneurie était strictellllnt rt§servé au Sei­
gneur. Ce droit exclusif s'appelait 'droit de banalito!'. Si
une seigneurie venait à être diviso!e par vente OU hoIritage. le
droit de banalité d"'urait réservé au Seigneur de la partie pri_
II1tive ou Principale de la seigneurie.

Le oystèllC seigneurial fut une heureuse instituti..n pour la
Nouvelle-France. Il permit un développelll>nt ordonno! et contrilo!
des Vastes territoires de la Colsnie st il fut tout aussi faft­
rable. aux c?lons ~u 'aux Seigtleure. Ces derniers exerçaient une
autonté tres liIlitée dans leur seigneurie aie suffisante pGUl'Y assurer l'ordre.

•
Le Sei eur de Contrecoeur le Sieur Antoinetrecoeur de Con-

•
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l"rontenac ajouta le 26 &CGt 1673 les !les qui lui étaient adjacen­
tes dans le neuve Sa1nt-Laurent.

La C&pI.taine Antoine Pécaud,y, avant sa venue en Nouvelle-Pran_
ce avec le régiment de Cari.gnan-Sal1~rea en 1665 avait reçu de sa
Majesté le Iloi de France, en janvier l66l. un titre de noblesse
pour ses loyaux et exceptionnels services dans la carrière des sr­
"'s. Il Put. dès lors ajouter à son no. le titre anobliseant de
'de Contrecoeur'.

Le régi. 1\1; de Car1gnan-Sal1~resavait été envoyé au Cenada
pour JMttre les Iroquois à ]a ra1eon st taire cssser leura atta­
ques ...urtrières. En sept8llbre 1666, le Capitaine Ncaud,y de Con­
trecoeur. à titre d'officier du rég1aent de Ceri.gnan-5all~l'OlI.
prit part à une cmpagne lancée contre les Iroquois psr lIDnaieur
le lfarqui.s de Tracy. Vice-llDi de Nouvelle-France. et CCE ,nclée par
Monsieur de S&lières. ~ la petite armée !'ttei~~ le JlIiYII des
Agni ra tribu iroquoise la plus agreasive qUJ. habitut sur la ri­
ve o:eai du lac Chaa~. elle ne trouva que des bourgades déser­
tes Tous avaient fui. dans les bois environnants. Tracy fit brll­
1er·tous les villages et ravager les récoltes. de serte que:-J!.a-

~.; ~~~:=g:~ Âel~,;~::q:":e~dl:n~yadeer==:s.
l ul nt ce dut &tre pour les co ons

Que so sgeme ait enfin réusai à I118ttre ces indiens à lad'apprendre qu'cm av
raison'

667 l ca 'taine ï'écaucl;r de ContI_ur. a-
Le 17 nov8lllbre 1 • e PLt de Carignan-6al1ères. épo_ en

près son l1cenc.l m It du r6g1œnn-- igée de 15 ans st txaia
secondes noces Deao1selle iIarbe _v. elle illlrba.1lsap &alt
IllOis. II. était de 35 ana son &!né. lJemcl1sur de ~Franoo,
la filleule de lfona1eur de LIe''''on,de~to!. st de !lIIIp. ~..=

et I.a fille de S1aon 1JezlJa.u:eurnaqu1rent txo1s~N
nise du Tartre. De cette on Har.I. qui~

'iui 1SOurut. à 1.'ige de d1x!-Deuf ana, ~ hc!"s",
3e Chapt. Sieur de I.a Came. et :;:artWnt~. ""-',l)~
ne de Saint-Ours. fille du Se1gn

L'anno!e ... de - aari"'~t lI1II'
Sieur Ncaucl;r de Ocntreaoour s'
SII1nt-LauxeDt. l quelque 25
Uoooaurlnt.
part st d'autre de aft aab1lt -ma~
de Ccmtrecoeur en 1.672 00 5 d



CHAPITiliO l

FONDATIOII Ill> LA PAilOISSli: SAINT-ANTQIN6

sur le fiet du Bretlil
un démembreJll!nt de la seigneurie c1e Contrecoeur

•

la conc1ition des premiers celons de la tuture paroisse
Saint-Antoine au plan religieux

Les prelliers colons de la future paroisse Saint-Antoine
turend d'abord desservis au spirituel par les curés de Contre­
coeur, des curés qui étaient c1e vrais IIl1.ssionnaires et qui en
portaient d'ailleurs le titre COli! r un granc1 nOlllbre de curés
de ce temps. A partir de 1741, cepenc1ant, cse premiers colons
d. la future paroisse Saint-Antoine prirent l'habitude c1'aller
accomplir leurs devoirs religieux à Saint-Denis, sur la rive
opposée de la rivière Chambly, une paroisse nouvelle...nt ton­
dé. où un. petite chapelle an bois tut construite dès l'année
qui suivit l'érection de cette paroisse en 1:740.

la paroisse Saint-Denis-de-la-Ili.vière-cluuably tut d'abord
des.ervie par Messire J.-B. Gasselin, curé de la paroisse
Sain~-Charles-de-la-lli.vière_Chambly,paroisse qui tut tond4!e
la l!lIlllll année que celle de saint-Denis. Kassire Gasselin ne
demeura curé de la paroisse Sai nt-Charles que pendant uns di­
ZalIle de IllOis. Durant ces dix IJIOis il desservit la paroisse
Saint-Denis par voie de lli.ssion liais n')" tint pas de registre
Piroissial pour l'insCription des baptêmes, -.r:I.ages st s4!PIÙ­
tures, pas plus d'ailleurs à Saint-Charles. Cette grave la­
cune tut collblée par son successeur Kass1re Mi.chel Gerv~ À
la demande de l 'Evêque c1e Qu4!bec. Hessire Gervaise reconst:l.­
tua par des atridevite les enreg1strements lEIlquants, ceux de
]J baptêmes peur la paroisss saint-Denis, clont celu:l. d'un en­
tant de !"~ et MIe Jean Archambault de la tuture paro:Lue~
Antoine.

• La tcndetion c1e la ~sse Sa1pt-ADto1De

!Dra de sa visite pastorale À Sa1nt-Dea1a ~ 22
1749, Sa Grsnc1eur ~r H.-H. DubrellU de 1'tIat;~,
~ébec, c1écide c1'ériger une l1ClI1Yelle llU'Ois.. JlOIB"

•
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rains c1'an tace c1e Saint-Denis an constatant les ccnd1hons àU­
!'iciles c1ans lesquelles Us se trouvaient au plan rellgillllX. De
par cette décision c1e l')"vêque les paroissiens de cette nouvelle
paral.sse furent, par le tait mBme, détachés c1e la paroisse Sein­
te-Trinité-de-Contrecoeur, ce qui a rendu otficiel ce qui l'était
c1éjà de tait de par les circonstances.

La nouvelle paroisse fut placée par Kgr de Pontbriand sous le
patronage de Sai nt-Antoine de Padoue an l 'honneur des Sieurs An­
toine et françoiS-Antoine PécaudT de Con-
trecoeur, père et i':I.ls, 1er et 2e Sai-
gneurs de la seigneurie de Contrecoeur.
Les paroissiens de la nouvelle paroisse
Saint-Antoine ont s11rement été heureux
du choix de ce patro~. Ils l'ont
c1 'ailleurs toujours été parce que Saint­
Antoine c1e Padoue est un saint qui a
toujours joui c1'une très granàe popula­
rité c1ans toute la catholicité. n a
vécu a:> ~-Age. n tut un illustre
tus c1e Saint-François c1' Assise, tonc1a­
teur c1e l'Ordre tranciscain, et cela du
vivant même c1e son tondeteur. 5aint­
Antoine de Padoue a eu la réputation c1 'ê­
tre un prédicateur extraordinaire st un
très granc1 thaumaturge. Ses vertus tu- était telJ...-œ unanime
rent excepl;ionnelles. La.=tc1~~:emLracles qu'on c14!clara a­
à le reconnaitre CO!PJ!Ml~rcession de SCD vivant et après sa 81rt,
voir obtenus par son JIlims de se8 tunéraUles, tJlI"'!If'<
à cClllllllllncer par le jour IX JII>ins c1'11D aD- an
nombreux que l~ Pape~~ ....ne1.lfment "t:ris
l'hlllllble rellg~eet lit inscrire _ III f,":Cl'!
prêtre et cod aQàbre le 13 juiDo- SOIt"~
saints. Sa tate 88 ....<"-'e Saint-ADto1De À
le..,t "pendu et la ~;"<-8le pl: sd
est 1ID d.. _ot.ua1reI!I ca ---

e1&



16
seigneurie de Contrecoeur après ses p :emiers ~élllemb~ts: la
mitié du fief du BreUil qw. aVa.J.t éte détache de la Sl!.1.gneu­
rie de Contrecoeur en 1695 lorsqu'il échut par héritage à Harie
Pécaudy, la fille du premier Seigneur de Contrecoeur, IUle ))ar­

tie du fief DuhaJJlfll (qui avait 8 arpents sur 2 lieues) et du
fief ste-Marie (qui avait 6 arpents sur 2 lieues), d1stincts de
nor.! mais ayant toujours appartenus aux mêmes propriétaires jus­
qU'à leur réunion à la seigneurie principale en 1846.

Le fief Duhamel avait d'abord été accordé à Louis de Gannes,
Sieur de Falaise, époux en secondes noces de Dame Barbe ~,
veuve d'Antoine Pécaudy. Le Sieur de Falaise vend1t ses terre.
à François Volant, Sieur de Fosseneuve en 1699. Lui-mêD!!l avait
une fille, Françoise, qui hérita de son père. ille l!pousa Louis
Duhamel en 1730, d'où le nom dame au fief Duhamel qui a tou­
jours été associé à l'autre nef qui POrta le nom de st....Harie.

Le territoire de la )IlrOisse sai nt-Antoine au IIIOlIlent de ea
fondation Cooprenait aussi l'arri~re-fiet Paradis, un tout pe­
tit f~ef de 3 arpents sur 40 situé à l'extrémité des tiets Du­
h&JJlfll et Ste-Ilarie et se prolongeant jusqu'à la rivière C~.
li ne. POrtait. j:IlS ce nom au Dloment de la tondation de la parois­
se sal~t-Anto~ne. Ce nomlui fut donné ap~s que Jean-Hugues st
Jean-Pierre Pean, qw. aVa.J.ent obtenu cette terre en 1729 de l'un
des Co-se~gneurs de Contrecoeur, l'eussent vendue en 1757 à Jo­
seph Paradis, marchand de Saint-AntOine.

L'ensemble de tout ce territoire s'étendait sur une lon­
gueur de deux lieues et rente'-it trois rangées de concessions.

• la remière ..ée~d;e,,-,oo=llC=es:::s:::1o~ns~l!du!!..'t~e!!r:!ri~to2J.i!;'re!!...!d!!eUl:!!a~roiese Saint-Ant_cine

La première rangée de conceesions du territoire d la
velle paroisse saint-AntOine était ceUe qui longeaite

la
.:;:n

ra Chambq sur toute l'étendue du territoire de la paroisae~
le chemin qm réunissait ces concessions était 'le
;ang'.ou rang du bord de l'eau. the JllLrticu1arité r'=ler
a propos de ce rang c'est qu'on en Viot avec le te.... à eUe
sa j:Ilrtu sud-est 00_ le 'haut de la c&te' et sa
est COIlllle le 'bas de la cate'. Cette façon de P4rle~~
partie sud et de la PIU"t1e nord du rang était~
tionneUe en rapport aTec l'"'Dlt st l'&Ya1 de ].a r.L~-=­
si nous cherchons IUle cllte, IUle vraie c&te. entre J.'_~::'
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Sud-e~t et l'extrémité nord-est de ce rang, nous n'on trouvons
pas, a moins d'aVOir beaucoup d'1.Jso&ination. A Verchères on .....
ploie les expressions 'la côte d'en haut' et 'la côte d''; bas'
dans le même sens. Ailleurs on j:Ilr1e du '~.aut de la riVière' st
du 'bas de la rivière' pour désigner les parties d'une j:Ilrois..
qui sont en amont et en aval d'IUle rivière. C'était là des _
Dières originales de désigner les parties du territoire d'une
paroisse qui dénotaient du sens prat~q,. de n os ancêtres.

La section du Premier rang ou rang du bord de l'eau qui tra­
verea1t le village de sa, nt-Antoine a porté 10ngtelllpfl le nom de
rue 'Prlnc1pale '. li était courant naguère, tant dans les "f1lla­
ges que dans les villes, de donner ce nom à la rue la plus 1IIl­
portante, 'lOire même si elle était l'lUI1que rue. A saint-Antoi­
ne, la rue Prlncipale était de tait l'llII1que rue du Village, du
moins en tant que rue identifiée come t eUe. li mete depuis
longtemps dans le village lUI petit bout de rue BanS issue qu'on
appelait 'la petite rue' st qui est devenue la rue 'Hauger'.
Quant à la rue ou ch8lll1n !!gr Grave! actuel, il étsit autretois
tout-à-1'ait à l'extréll1tl! sud-est du v11lage st on l'appelait 'la
descente d'en haut 1 ou encore 'la peUte deacente' perce qu '11
reliait le premier rang aux deux autres rangs de la p'roiue.

• ,ra deuxl.be rang_ de concessions

La deuxième rangée de calcusions du terr1tc1re de la =
se Saint-Antoine était rl!lUI1e par le deuxibe rang qu'al a~

le rang 'Saint-Françc1s' en l'hoDneur de 4
l'rançois-Antoins Neaud;r de CClatJ:'e_ur,
fils cadet du pz'ell1er Seigneur cle CoD-

-L._ 2 ......_- de C0n-trecoeur,lui_ e -'~;' 1&
trecoeur. Ce rang rut appel., par
uite 'L'Acadie' ou rang 'lIAcaclle',

s " pria le grenll d'-tp- nt _=:.: :n 1755 quelques 1'ullI_ -- .,~."
diennee vinrent s'ftablil' dlula Q1l

tels les G1.l'OIIBl'd, les llcmdel', __,~,",,:
Gaudet.te et. J.e.~...-e;:.......­
clu l'IIIC • 'fteDcldt clu~."
aow.l SIl allant ftft 1&
4~ ••
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paroisse du côté nord-est s'appela longtemps 'Les~ante' )lllrce

que les rangées de concess~?"s que ce rang re~ait COIl!l!l8l1c;aient l
quarante arpents de la riVJ.ere. Les deux part:l.es de ~ deuxUIIlll
rang pertent maintenant un seul nom, celui de 'L'Acadie', ce qui
simplifie les choses mais ne respecte malheureusement j:>lS tout-l_
fait l'histoire.

• La troisième rangée de concessions

La troisième rangée de concessions du territoire de la paroisse
de Saint-Antoine (ou du lIlOins qui est devenue partie du territoire
de Saint-Antoine à cause d'une imprécision dans la li mi te exacte
entre la j:>lroisse Ste-Trinité de Contrecoeur et la paroisse Saint­
Antoine, co""",, nous l'expliquerons plus tard) était réunie par le
3e rang qu'on appelait à l'origine le rang 'Ste-Harie' en l'holU1eur
de Marie Pécaudy de Contrecoeur, fille du 1er Seigneur de Contre­
coeur. Par la suite on appela ce rang 'le Brûlé de saint-Antoins'
peur le distinguer du 'Brûlé de Contrecoeur'. On désigna ainsi ces
deux rangs à cause des feux de savanes qui duraient pendant des se­
maines dans ces concessions, des feux qui s'allurœ; ent par conbus­
tion spentanée dans les temps de grande sécheresse et de grande cha­
leur. n devint naturel de parler des rangées de concessions où la
terre brûlait ainsi COIlille des 'brûlés' et de finir par désigner par
le même nOIl les rangs qui réunissaient ces concessions en désignant
le Brûlé de Saint-Antoine COlIme 'le petit Brûlé' par rapport au Brû­
lé de Contrecoeur qu'on désignait COlIme 'le grand Brûltl' sans doute
à cause de sa plus grande longueur à l'tlpoque. '

• Construction du premier presbytère de Sei nt-Anto1ne

La construction du jremie r presbytère de la nouvelle paroisse
sai nt-~toine fut entrepriee le U lIIai. 1750. me tut complètement
termnee le 27 septembre de le même anntls. Ce presbytère tut cons­
truit en pierre et devait provisoirement servir de Chapelle n
fut bâti en face du presbytère actuel. _

• Le Premier ci metière de Sai nt-Antoine

Le presbytère-cha;>elle de la nouvelle paroase Seint-Anto1lle
Bvait à peine ses fondations de poetlss (elles le turent. 11'aut~
de 1749) que déjà l'on dut préparer un lieu clécent POur 1& séPllltu­
re des fidèles défunts de la nouvelle paroisse. 1& P1'ellll.l1'e 1nhu­
IBtim eut lieu le 31 janvier l7SO. 11 s'est lIgl. cle 1':LnJw.tJ.on
de Louis Chefdevergn:, décédé à l'4ge de 18 ans. L'lIIldral.t pric1s
de ce premier cJ.JDetJ.ere est inCOMU.

ClfAPlm :y;

lE CUIlS-PONDATl>Uil Di lA PAilll1SS& SAlNT-AIlTOlNi
1ItII.u. III.cbel Gena1H

Né à Ib1tréal le 8 lIa1'lI 1717 de Ch&!'­
les Gervaise et de lIarie Boyer. n
nt sss étudss claniques st t héol.o­
giquee l ~ébec. OrdOlUlé prêtre à
~ébec le 2) septembre 1741. Curé cie
58i nt-Char1es-de-le-lthi~re-Chemb17
et Desservant de 58int-Denis-de-la_
Itivière-CheDb17 (1741-1750), Curé­
toncleteur de le paroisse Saint-Antoi­
ne-de-le-ilivière-Chamb17 (1750-178S)
et Desservant de Saint-Denis (1750­
17S3 et 17S8-1768) et Desservent cie
le paroieae Sainte-Trinité-de-contre-

MiCHEL GERVAISE COsur (17SS-17S7 et 1772-177S). Ile-
1150 • 1185 tiré à Saint-Antoine de sept8lllbre 178S

jusqu'à sa IIlOrt survenus le 7 lI8i 17~.
(3)

•
.Messire Gervaise tut, ds par les circonstances, un Ilrancl
iiltisseur

Kess1re Gervaise tut un grand bâtisseur. ion 1742 11 .. tait
bitir un presbytère sn pierre l saint-charles. Avant. cie V8Il1r
résider à saint-Antoine, 11 avait tait COiMMncer la CClIlStl'Ull­
tion d'une 's).ise sn pierre l saint-charl~ et il ve1lla1t, llIl

• temps l la construction d'un presbytere cbapelle III piel'":"! saint~Antoine. A l'autoB18 cle 1750,11~n~
travaux priperet.OireS,à 1& condestruc:a~on cl"'.'" lael1_

:n~n::t:::t'~t~":'1753, ~ t1t~:-:.':I~ à
Saint-Denis poUl" pripa:rer 1& wnUB du ...-
cette parois",,_ Entin, c'est so~779~"!1:'~ & 1&
vant. de p1'OllllÙ"t sa ret.l'B1te, en _
~ruct1q1l de le dSllX1he ,.u.e ~~

e t
AIri. Amr 6t, ClIri ete

'*Ii .. d..~ 1&~..
~ e ".iIlciii
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Curé-fondateur de la paroisse Saint-Antoine. il vint habiter le
nouveau presbytère en octobre 1750 mais n'en continua pas lIIOins
de de....rvir la paroisse saint-Denis jusqu'en 1753, alors que Hoa­
sire Youville, curé de Saint-ours, devint desservant de Saint-Ile­
nis.

Les paroi.siens de la nouvelle paroisse Saint-Antoine ont sû­
rement accueilli Me.sire Gervaise à bras ouverts. ils ont du s'es­
timer heur.ux d'avoir un curé résident dès la fondatioo de leur
pareisse, ce qui n'était pas toujours le cas à cette époque. la
parois.e Saint-Denis, par exemple, fondée depuis 10 ans. n'en a­
vait toujours pas. De plus, Messire Gervaise était très bien con­
nu de tous les paroissiens, de la plupart à tout le moine, pour
les a voir accueillis pendant neuf ans à sai nt-Denis où ils al­
laient accomplir leurs devoirs religieux.

.Construction de la première égliee de Saint-Antoine

Il n'avait pas été queetion d'avoir tout de suite un cu~ ri­
sidtmt à saint~Antoine quand la construction du premier presbyt~
re fut entrepnse. C'est pourquoi il avait été prévu qu'il ser­
vuait temporairement de Chapelle. Mais après que IIesaire Gervai­
se eut été nommé Curé-fondateur de la parois ss Saint-Antoine à la
f~ d'oct~bre 1750, on décida dès cet automne-là la construction
d une égUse en pierre pour la nouvelle paroisse. ln procéda
donc sans retard au creusage du .01 pour la pose des fondatioos
et au transport des pierres pour le SOlage et de soUves pour sup­
porter le plancher de la ne!. Les fondations de l'églis Eurent
terminées avant l'hiver. Quant à l'église elle-même ~ fut
tenllUlée pour le 27 septembre 1752 jour de sa bén~~·ct·. lnelle. .:N.I. J.on BQ en-

il e.t précieé que cette égliee était "bâti
la côte vi.-à-vi. l'angle eet de l'égliee actueÜ:::( le bord de
égU.e). que cette Première égliee "n'avait pu de ~~-
eaillantes" et enfin que "le chlllll1n royal C PlI s
terrain de la fabr:l.que". pa.Sait en arr:I.ère du

Le premier presbytère, construit en 1750 et l'églie
construction fut entrepr:l..e à l'auto,,",e de Î750 et t e dont la
1752, sont devenue le noyau du vil.ls&e Daieaant de s::;n'" lIIl
et le coeur pour ain.i dire de la paroieee Aina1 -Anto1De
terre que le. frèree Archambault. Jean et jOlleph ale lopl.n de
la Fabnque pour la construction de ces ~e",'~= o'c16 ..
gJ.eux de leur paroiese Dai.sante est devenu pour le .._._~-

__rtou-
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jours le point hietor:l.que le plue 1JIportant du ... " --e de saint
Antoine. '- -

•
fait 1neoUte au sujet du P!'8lII1er reonetre """"i••1&1 d
Saint-AntOine Il: =-: •

Bien que la paroisse saint-Ant.oine fut fond'" en 1750••en
premier regi.stre s'ouvre à la date du 7 novllllbre 1741, uacte­
ment co_ celui de la paroieee Saint-Denia et il lui e.t par­
faitement identique jusqu'au 24 octobre 175j. ce qui a fait pré­
tendre par certaine dans le passé que la paroi... Saint-Antoine
avait été fondée en 1741. Ce .t'ait aeeez insoUte • 'explique
a1nei: Messire Gervai.e. alors qu'il était curé de Saint-Charles
et desservant de Saint-Denis. ouvr:l.t \ID regietre .pécial pour
Saint-Denis le 7 novembre 1741. il inscr:l.vit indietinctement
dans ce registre les actes de bapt'IIIIlS. IIBr:l.ages et .épu1ture.
des paroissiens de Saint-Denis et des gens de la r:l.ve oppoaée
de la r:l.vière qui venaient remplir leurs devoirs religieux à
Saint-Denis. il n'indiquait jalMi,s OU preeque si le. personne.
concemées étaient de saint-Deni. ou de la paraie.e Sainte-Tr:l.­
niU-de-Contrecoeur. n considérait sans doute ceux de cette
dsmUre paroisse qui venaient régulièrement acCOllJllir 1.urs de­
voirs religieux à saint-lltmis COlIIIIIIl des quasi-paroisaiene einon
CCll!lJlfl des paroieaiens.

Après sa nomination (lClIII!W Curé-fondateur de la parois_ Saint­
Antoine Irsssire Gervaise continua juequ'sn 1753 à ss servir du
lIIâJIl8 re~stre paroissial et à inscr:l.re les actes de bapt.... ma­
riages et aépultures des psroisai_ des deux paroi.... dans ce
registre sans davantll8e ~al' généJ'alelllsnt de quelle )IIl'Q1a­
étaient 1.es personnes ocnoem6ee. de eorte que 1. actes origlDaUlt
pour lea deux paroieees pour les années 1.741 à 1753='....
dans le preIIl.er registre de saint-Antome. lfsesire- 'OOIIb1Î Wb­
.t'ois devenu c~ ds Saint-Den1a le 20 llCIV8bre~~ -'la 'CIoàIIlrè
te laouna pour la psroi- Sa1nt-llsll1s .. ~ Ù8
de toua les actea de bepthe, an... 1It~
dans J.e res:Letre de Sa1nt-AIlto1De l puI4r~
jusqu'à 1.'OImtrture du Pl'l'I!.-..~"
nia en 1753. Os taissnt, 11.~~
an "fl'lI1.. de ~er à .lA-­
Nd1&6e~~~
1& pam-. .. :laquelle aprtena1ea'
ces utaa .-1s au lIOiII8 1&
tres~·
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•

lIessire Payet a possédé des esclaves

Eh ouil lIessire IJ:>uis Payet a bel et bien poss6dé des eacla­
es Il a en eUet été de ceux qui, depuis la fin du 17e siècle

;us~ulà la fin du ISe, ont profité d'une législatio? autorisan~
la possession d'esclaves en Nouvelle-France et, apres la conque­
te dans le Bas-Canada. On cOllllll!llça déjà, à partir de 1671, en
No~velle-France, à acquérir des sauvages esclaves, c'est-à-dire
des sauvages qUJ. avaient été réduits en servitude par les indigè­
nes eux-mêmes après des guerres tribales et qui étaient offerts
aux français. C'est à partir de 1687 que cOlllllença le co_ree
propreœnt dit des esclaves sauvages, mais en très petit nombre.
Détail à noter, c'est qu'avant 1700 on ne parlait pas d'esclaves
en i/ouvelle-France mais de 'sauvage ",partenant à un te1.' ou de
'sauvage d'un tell.

Le iloi de France, IJ:>uis XIV, donna en 1689 l'autorisation
d'avoir des esclaves noirs en Nouvelle-France "pour 1.es empJ.oyer
(selon les tennes mêœs de l'ordonnance royale) à 1.& culture des
terres et au défrichement". Il n 'y a toutefois pas eu d'arriva­
gee de navires chargés de nègres en "ouvelle-France paree que,
semble-t-il, le transport aurait coûté trop cher et que 1.es ache­
teurs auraient été trop rares, donc le COllll1eree non rentab1.e. De
plus, la rigueur du climat hivernal présentait un sérieux handicap
à l'importatlon d'esclaves noirs ici. Dans 1.es colonies anglaises
et françaises autres que la Nouvelle-France l'esclavage fut t.ltès
répandu à cette époque. Au Canada français U 1.e tut très peu.

En 1709, l'Intendant riaudot légalisa l'esclavage des sauvage.
et des noirs en I;ouvelle-France: Dès lors 1.e nombre des sauvages
esclaves augmenta. Il s'a~s8llJ.t SOuvent de 'panis' (prononcer
pa!Usse), Salvages venant du llaut-l!i.ssouri et de l'Arkanaae !le­
tit. à. petit, cependant ~ des esclaves noirs, Venant surtout de 1.&
IJ:>UJ.s:l.~e, furent ~U5SJ. vendus c"""'" esclaves en Nouve1.1.e-France
et, apres la canquete, au Bas-Canada. .r;n effet, la capitulation
du canada en 1760 à la suite de sa conquête par les engl.aie Usu-
ra le prolongement de l'esclavage au Csnada trançais et le
régime anglais, le nClllbre dee esc1.avee noirs y a\l6lW1ta: BOUS

Pourquoi lIeasire ~et a-t-il poesédé des esclaves? l'Ims
dOul.e, ca..... pour les autres qui en ont eu pour s'UBlU'er
main d'oeuvre rare à l'époque et pour se l:aeeurer l bQn \me6
Au point de vue IIlOral, il va de eo1 que l'esclaYll&e elIt. =..;_
ble, mais par le tait qu'il était 16gal d'aYOir des "claves,

•

,
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beaucoup se sont crus dans leur droit d'en posaéder, surtout s'lls
as Proposaient de 1.es bien traiter et de leur assurer un bon ave­
nir. li aamble bien qU'ici en Nouvelle-France et plue tard au B&a­
Canada les esclaves ont été en général bien traiUs par laure aat­
tres.

Mesaire ~etl avant de devenir curé de Saint-Antoine avait
ét~ missionnaire a iti.ch11.1.1DBlc1nac et curé de Détroit. IÎ eut a­
alors à son service deux esclans noirs: une n6gresse, Cstherine,
et un nègre, François, Ce dernier lIlOurut l Saint-Antoine à l'Iga
d'environ 31 ans et tut inhllJllé dans le c1matière paroi8Sial de
Saint-Antoine 1.e 24 novembre 1.786, ce qui indique qU'il était chré­
tien. En gén6ral, les esclaves noire ne vécurent pas trèa vieux:
au C&nada trançais, eane doute paree qu'Us ne purent s'adapter au
climat hivernal très rigoureux.

lfeeaire~ eut trois autres esclaves du tempe mime qu'U
t'ut CuN de Saint-Antoine: un petit noir de 10 ans environ, Jean­
Baptiste Pompée, un jeune sauvage du m6ma Ige à peu près, Antoine
dit C6&ar, qui turent tous deux baptisés le 13 sept8lllbre 1789 à
Saint-Antoine, et une noire d'environ 30 ans, la négresse Rose,
qu'il. acheta en 1.796 et revendit l'snn6e suivante...sans doute
parcs qu'elle n'était pas banna Jllénagère. lIeaa1re~ t'ut un
des tout derniers au Bas-Canada à vendre une escleve.

Le CO!lI!ll,,'ce des esclaves disparut au Bas Canada au tout cUbut
du 1.ge siècle. Bien que n'~ pes ét6 ott'ic1ellelaa1lt aboU, ~
droit de poaetlder des esclaves cessa d'itre prot6g6 par lade-~

. t trè th Ifa1s POU_A< se deasn1.'esclav8ge s '6te:i8n1 sv.. - ..-, i6 d 1.'ex1e-
doute 1.es JIIlI1uels d'histoire n'ont-Ue pas par •

:='ce de 1.;esclavage au Canada tren~":~~U::iIX
ui ont rédig6 ces manuels ne cona1d pas eaaentie1.le cie

:.eleves au Canada 1'lw1çais". 5 ~~ partie)li set toutet~ é­
lDn bietOJ.re (U y en eut. relative nt peu.. Peut-itre 'IOII1a1tIIlt­
tonnant qu'lle n'en aient paa par1.' dU~ dane l.'oablJ,1, na.
Us taire ignorer ce tait, le la1lIaer
ont presque r6usai.

l'burtant l.'h1eto1re o'est l.'lIl.etotze,
PQwb deuxl~ our' da Saùdl-AIIlloiJIe, ai
du -:pe .... qu'11 ftaill our'
histoire cie oebt.e paz'01a.. 1ID fa11l
en parle, au risque cl.~ llliIlit"
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cl au Canada français et le fait qu'il fut l'gal pen-de l'es aV"8e _, il t cl

.. le et quart au Canada franç.....s. es sane outsdans W1 slec t cl l
d faire la lumière sur ces faite e e ee ...e'-r ma1n-

tempst e 'vant cie facto fait partie cie notre histoire. bientenan co.... ~ t évicl
d' façon plutôt marg:Ll1ale. en tenan compte e_nt cie

~emen~té de l'époque sur cette épineWle question clu cIroit cie
posséder d e8 esclaves.

• !ils.ire Payet remet \Dl moulin à tarine en opération

Peu de temos après son arrivée à sai nt-Antoine. IIBssire Pa1'et
fit l'acquisition d'un lopin de terre sur leque~ il. y avait un
moulin à vent un lIlOulin à farine mis hors cI'operatJ.on une tren-

, taine d'années plus tôt sur l'ordre
de l'Intendant cie la Colonie François
Bigot. Ce moulin. le Sieur J .-Bte
Hartel. garde-magasin clu roi à Mont­
réal, l'avait fait bâtir en 175.3 aprèe
s'être porté acquéreur pour son fils
Pierre du fief clu BreUil vendu par les
héritiers de feu /la. cie la Corne. Or
le Seigneur d'un fief seigneurial n'a­
vait pas le droit de mettre en opéra­
tion un moulin à farine sur son fief.
Ce droit était strictement réservé au
Seigneur principal d'une seigneurie et.

.?~ dans le cas qui nous intéresse io1.
"'<. seul le Seigneur cie Contrecoeur avait

ce droit. Plainte fut portée à l'In­
tendant Françoie Bigot contre le Sieur
Hartel par le Sieur P. -C1aucle Pécaucly.
Seieneur Principal cie la eeigneurie

6 de Contrecoeur et le 25 mai 1757 l 'In-
tenclant Bigot fit parvenir une orâlnnance au Sieur Hartel lui en­
joignant de ne moudre aucun grain à son IIDul1n.

Le 5 eeptembre 1772, les héritiers <le feu J.-1Ite Harte1 vencl1­
rent le fief du Bre11il au Sieur f.-Claude Pécaud;r <le Contrecoeur
qui le réunit de nouveau à la e8J.gnelU'J.e cie ContrecoelU'. Le 18
octobre 1793, ....aire Louis Payet, déSirant mettre en opération le
moulin à farine dont il avait fait l'acquisition en ..... tempe que
le lopin de terre sur laquelle ce moulin 'tait biU. Prit _ C&
tente avec le Sieur Claude-François Boucher cie la Perr1ère. &8ISCIN

•
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clu pridclent Seigneur cie Contrecoeur. .....ire Pqet tut autoria'
par le S1.eur loUCher de la PIlrrUre l remettre en op'ratiOll 1& _
lin l tarine qui .e troUTait eur son terra1ll A CIlncl1tiOll d. lui ra­
.t.tre llIIIlUSlle_nt 30 lI1note de bl'.

Ce moulin à tarine 6ta1t un lIOUl:1n A _ biti en pierre. n
6te1t eitué à une d1aa1ne d'arpente d. l'égll. de SUnt-Anto1lla.
non !oh de la route Po cI'Or actuelle. Ce lIOUl:1n tut d....ll par
If, Norbert llélaDger en 1'13. On.e serait serri. de ses piarrea
pour les fondations de l 'acien quai cie saint-Antoine. l'ort he...
reueement. les vieilles 1I81Il_ du lD1Il1n oat 'té consenée. par
If, J .-0. Csrdeau cleyenu propriéte1re de la terre où se trollft1t la
moulin. Cee deUl< lISulee sont dellSuréee sur IIGII terrain jusqu'.
l,a5 alors qu'elles turent oentiéae l la JPabriqlle de la parois••
Saint-Antoine par la tamUl.e Cordeau. Lee deUl< -w.e. ont éU p1&_
eéae dane le Parc cie 1& l"&brique où elles II8l'ClIIt dorénavant conaer­
Tése 00_ un dee très rares eouvenirs historiques de saint-Antoine.

•
1'ra~eeri.... A J!!:2PO! ~e la l1JaI.te nerd-oueet de la J!1'01!.e

Au début de BOn andat. lleeeire Pqet st les habitants clu Br6­
lé de Saint-Antoine turent sérieusement trac.ssée par un groupe d.
notables de Contrecoeur au .ujet de la ~~~,~~Id-'= palfgr-

Cette limite n'avait j.mais 'té ................... •
rois ..... , '1:lIIpricieémeot t1xé que le territoire de
de Pontbriand n qant qu <levait 8tre diviaé en deux parties ~
1& seigneurie de Contrecoeur isse PIlndant
gales pour détel'llliner le territoire de~~:rang';' de oooos.­
le• .38 ana qui euivirent l~ habitante ":one1dérèrent tout. nat...
aione parallèles A la riviere CiIaIIbq.e Saint-Antoine. lIe1e le
rel1eJœnt 00'"'"8 appartenant à 1& pero1aee adreeeëreot Al'~
20 lIB1 1788, v1ngt-et-un notable. de Ooatre=laquelle ils se
rique cie Ql,ébec, ~r D'Eegl1e. une =Anto1De "t1ll1t 1& paro18­
plaignaient du tait que la "=--t1naDcia-t parlant., 11_
.e Sainte-Trinité de Contd rec_ ... cie sea 1.'."-.
8&IIlI dire. 1& privant '1II1e,,-v ... ~

l4Ir D'.gl1e. au _5n\1:::S:~':~~ _
tait Elade. n décéda le l'1WIçoù JIIbeI't;. en Yidk~
~éa. ... 1792, Iflll" Jean- tenta. de zI&lai"~
à Se1Rt-AIlto1ne et 1 Ooatre_:tr., de la .ellPtœ.e<
parkgeant de 1lOUV6&U le terri p1aD~
oaur • 4_ p&I't1ea 'salee au
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coeur. Cependant leur volent6 d'appartenir lla P&l'oi_ Sa1nt­
Antoine a Pr6valu.

• Hessire Mt devint cur6 de Verchlore. en lm

Aprlos avoir été curé de Sa1.nt-Ant.oine l*ldant 12 1Il8, "'i­
re Louis P~t devint curé de V.rohlores. 111.••• l part les tra­
cas.eries que lui causèrent. 1.s réCl'iminat1ll11S venant d. CoIltn­
coeur au sujet de la l1JIit. entre les d.ux parois.... li lIUble
bien que le mandat de Messirs Pçet 00_ curé d. Ss1Dt-Anto1ne
a ét6 plut.6t calIIIII .t heureux.
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da1ent les notables de Contrecoeur et COIlllllll la divillion avait
d'ailleul'8 'U taite par l'Erique de ~6bec. )(gr de PontbriaDd.
au .,."t de l'érection de la parois.e SIl.1nt-Antoine. Cette ta­
çon de partager le territoire des deux parois.e. avait -nqu6
de prki.ion. de sorte que les habitant. du Brûl6 de SIl.1nt-An­
toine (le rang qui tol'lll&i.t la ligne de partage entre le. deux
parois.es) avaient toujours pens' qu'Us appartenaient à la pa_
roisse Saint-Antoine alors qu'en réaliU Us appartenaient à la
paroisse Sainte-TrinitlHle-Contrecoeur. leur concee.ion 'tant
toute entière dans le territoire de cette dernière paroisse.

llgr Hubert, lors de sa visite pastorale de 1792. avait rati­fi' le partage des deux paroisses tel que demandé par le curé et
les nctables de Contrecoeur et tel qu'U avait été tait lors de
la tondation de la paroisse Sai nt-Antoine en 1750. mais U ne le
fit que par do!claration verbale. Le 27 mai 1795. quarantlHlUatre
tenanciers du 3e rang ou Brûlo! de Sai nt-Antoine. qui continuaient
li se considêrer comme paroissiens de sai nt-Antoine et à qui le
Cur' de Contrecoeur ne cessait de réclamer 1& dime. &dressèrent
à leur tour une requête à l'Evêque de Québec lui demandant de
confirmer par écrit 1& décision verbale qu'U avait dalUlée anté­
rieurement concernant la l.iml.te entre les deux paroisses.

Cette question tarda encore malheureusement à se régler d6ti­
nitivement. li y eut des tira1ll8111Snts jusqu'en 1809. J::ntin, le
nouveau curo! de Contrecoeur, Messire Gabriel Arsenault. se mantra
~Ul8 exigeant ~ue son prédo!ceeseur et la ditticulU tomba d'elle­
....... Honneur a. cet hollllllB de Paix, à ce prêtre détaché des bien.
de la terrel Mais l'on ne peut pas dire que le eur6 qui l'avait
précédé et le. notables qui l'avaient apPlG'é dans la revendication
de. droits de la parois.e Sainte-TrinitlHle-Contrecoeur avaient.
tolL-A-tait tort .i l'on tient CDmpte du tait qll8, lors de sa ton­
dation, le terntoire de la Plroi.ee SIl.1nt-Anto1.ne-de-la-R1.viàre_
Chambly devait comprendre la moitié du territcnre initial de la
e8J.gneurie de Contrecoeur. <Ml voit bien l'6vidence de la justesse
de leurs revendications si l'on se reporte à la carte de la
10 de cette monographie qui illustre le territoire de la s~:"
ne. de Contrecoeur et des tiefs qui lui avaient appartenus. En
dinsant la territoi..... initial de la se1gneuri.e de Ccatrecœv en
deux parties 'gales au plan paroissial la partie restant à la
parois.. Sa:nte-Trinité-de-contrecoeur'devait 1nc1.ure les 0_••_
IUOns du Brûlé de Saint-Antoine et le. censitaires de ces oonoes­
.ions devaJ.ent appartenir A la paroisse Sa1.nte-Tr1n1.t6-d-"--'-

---vwq",ze
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PlERRE..JOSEPH COMPAIN
1198 • 1BOB

PlXIlIlIh10SEPH COMPAIII. Trois1_ curé

N6 à Itmtréal le U avril 1740 de P1s:­
re CclDIp&in et de P1'8nçoise Vachel'. n
tit ses étude. à ~ébec. OrdDnn6 pri­
tre l Qu6beo le :3 juillet 1774. Vicai­
re à 5aint-Pierrs-de-l'ne-aux-coudres
(1775-1788) a....c desserte d.. Eboule­
1IIItut.s (1775-1785). da 1& Ifalbai. (1778­
1788) et de TadClllS8aC (1783-1784). cu­
ré de Beauport (1788-1798). puis de
Sa1.nt-Antoine-de-la-R1.vi~re-ChaIIi>l,y

(d. novSlllbre 1798 jusqu'à sa ...rt su:­
venue 1. 21 avril l806 à Ss1Dt-Anto1ne.
IlIhllll6 dans le a_sol de l '6glise da
Saint-Anta1De.
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Messire Compain eut la réputation de posséder lUI remède contl'll
le cancer

Messire Compain possédait, beaucoup du lIDins le croya1.ent. lUI
remède réputé infaillible contre le cancer. On recourait à lui.
de loin pour se faire guérir et beaucoup s'en retournaient che.
eux en voyant leurs plaies se cicatriser. il s'agissait sana
doute de chancres. ~oiqu'il en soit, on a rapporté que le Curi
Compain, très charitable et désintéressé, soignait les pauvres
gratuitement et les autres à prix minime. n négociait la livrai­
son de son secret aux hôpitaux de Itmtréal, de ~t!bec et de Trois­
Rivières lorsqu'il JlX)urut et emporta son secret dans la tombe.

•

Messire Pien e Jose Co . fut un bon serviteur de l' ' lise
comœ· But en sernr 90n 1"0 convne so at en

Messire Compain décéda à Sai nt-Antcine après y avoir été curt!
psndant 8 ans. Son corps, conme celui du curé-fondateur de la
paroisse, fut inhumé dans le sous-sol de l'église, sous le sanc­
tuaire, selon la coutume de l'époque. De Messire Compain on a
rendu ce beau téllDignage: "n sut servir l'Eglise COJmDe il sut ser­
vir 80n roi ll •

Il)NAVENTURE ALINOTTE: Quatriè... curé

Né à Ibntréal le 20 août 1759 d'Antoi­
ne Alinotte et de Agathe Dubreuil. il
fit ses études à ~ébec. Ordonné PI&
tre le 18 décelli:lre 1784. Curi de 5aiJlt­
Gervais (1787-1806), puis de 5aint-An­
toine-el.e-la-Ilivière-ChaJIIbl,y (1806-18.34).
Retiré à saint-Antoine de 1834 à l8.39.
Décédé à saint-Antoine le 21 mai. l8.39.
à l'âge de Il) ans, st inhumé dans le
S0U8-eol de l'égliee de 5aint-Antcnne.

BONAVENTURE ALiNOTTE
1806· 1834 .D'importants travaux $le reet~on

furent entrepr1a au d&i de eCll~

Au d!but du mandat de HessUe Bonaventure Alinotte le _
veree, bati,ses paroissiales, l'église surtout. r~"':~

•

é t" )l
r para l.ons considérables. Ules furent entrepri 1809 1.&
troisième année après l'arrivée de ~.-'re 'H_ ttses en ,
• co, -t An no..... ~.o e co_ curt!a .-... - toine. lla1heureuse...nt s 'il
des difficultés surgirent qui pro~oq:~~~ bea~~o~td:edi":C~:;e,
~s la paroisse. L'ongine de ces troubl.s vint du fsit qu'un
en" reprene,:,r maladroit et infortuné entra1na des notables de
sa, nt-Antol.ne dalls une 0pposl.hon mal fondée contre les sYlidics
de la paroisse qui avaient é~é élus COIllllll responsables des tra­
vaux de restaurahon entrepns. Ces quelques notables s'étaient
portés les g~rants de cet entrepreneur et prirent sa défense con­
tre les syndics.

L'entreprise de rest~uration lancée en 1809 fut interrompu.
en 1815 après avoir SUSC1.té bien des tiraille...nts. Les travaux
furent cependant repris en 1818, mais les dirticultés reprirent
é&alement. LIles furent cette fois dues au fait que les travaux
avaient été confiés à des ouvriers peu habiles sous prétexte d'6­
pargne. Les travaux de restauration furent enfin terminés en
1822 mais les années qui suivirent ne furent IIBrquées que par de
nouvelles difficultés qui ne prirent fin qu'en lBJl. Messire .01­
linotte a su tenir le coup '~d le feu de la discorde s'apaisa
en 1831 (année de vraie bénédiction/) Messire Alinotte avait at­
teint l'âge de 72 ans et il était curé de Saint-Antoine depuis un
quart de siècle. Durant presque tout ce temps-là il a du se fai­
re l'apôtre de la paix auprès de certains de ses paro~ssiens et•••
exercer la vertu de patience.

•
j!!ptême de Mélanie ditel:.'ulalie Durocher

Messire Bonaventure Allnotte eut l'insigne honneur de bapti­
ser le jour mê... où elle est née. le 6 octobre l8ll, lfélanie dite
Eulalie Durocher. fille d'Olivier Durocher et de Geneviève Ouro-

cher la tuture B1.enheureuse llarie-llDse Du­
roch~r. MiIlanie est le plélJom qui. tut. 1118­
crit dans l'acte de bapt_ de cette entant
prédestinée, ms en fait elle porta touJCIIIl'8
le prénom d 'llulalie. Ses parents ClDt S,M

doute voulu lui donner le préaca d'Eulalie
JPSi, le prénoIIl de MiIlanie a du.être 1IIlIorit
par erreur dans l'acte cie baIJte- ePD- ~
personne ait pu DOter l'erreur. Lee emi4it 4­
tant généralnJllt; 188 e eula a~
tes (ln autl'8ll pereomu'!' préeCllltea II'!
chant. pas e1per) beau.o01IP aviIi_

7 pria l'heb1tllc\e de Ils p.e l1re lee
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personnes intéressées. C'est ce qui a du arriV!Jr dans l~ caa de
la petite Eulalie, même si sa marraine ft Il~n pere ont s1.gné.

Eulalie Durocher n'avait pas vingt ans quand eUe a perdu sa
mère. Elle dut la remplacer à la maison. Cependant dès l'autOllt­
ne son frère prètre, Théophile, la réc) an.. COIlllle hôtesse du pres­
b~ère où il venait d'être nommé cœ-é à Saint-Benoit-des-deux_
Montagnes. Son pere, à son grand regret, la laissa partir. ~'snd
son frère devint curé à Beloeil, ...ulalie revint au foyer pateZ'­
nel, llltis pour pd> de temps car son frère la réela,"" très vite à
nouveau et elle fut l'hôtesse de son presbytère à Beloeil jsuqu'en
1843.

Le temps qu'elle fut à Beloeil, Mlle hulalie Durocher 1"it la
connaissance des Pères Obla ts de Marie-Immaculée qui, à leur ar­
rivée au Canada en 1841, étouent venus s'établir à Saint-Hilaire,
village situé en face de Beloeil sur la rive opposée de la ri­
vière Îlichelieu. ;;ncouragée par le père Tellll:>n, son conseiller
spir'-tuel, Mlle Durocher fonda la première Congrégation paroissia­
le des Filles de llarie-Irnma"'lée au ~ébec (al mmunément appelée
Association des Enfants ae Marie). Son aet10n auprès des jeunes
f'-lles de l'Association la prépara à être l'animatrice spirituelle
d'une oeuvre beaucoup plus grande: la fondation d'une communauté
de religieuses enseignantes.

Sa. Grandeur J.Igr Ignace Bourget, .o.vêque de Hontréal, voyait a­
vec pe~ne que les enfants pauvres de son vaste diocèse étaient
privés d'instruction. iille Lulalie Durocher dés1rait pour sa part,
pour chaque para16se. de campagne. un petit couvent pour l'éduca­
~10n des jeunes deJlXl1Selles de ces paraisses afin de l es préparer
a leur rôle dans la société et dans les famj Ues. A l'appel de
~r,~ourget qm l :invita à fonaer une congrégation religieuse vouée
a 1 education chret1enne, lille Durocher répondit aVec toute la gé­
néranté et l'esprit de foi dont elle était capable et sa généra­
nté et sa ~01 étaient très grandes et à toute épre:We. l!J.le 1"on­
da en 1843 a Longueml la Congrégation des Soeurs des SaintS-NoIIII­
de-Jésus-..t-de-Mar1e vouées à l'éducation chrétienne des jeunes
hlles et elle re çut en religion le nom de :iOeur Hari....JlolIe. C0m­
me fondatr1ce, ses filles l'appelèrent "Hère Marie-lloae".

Mère Marie-rlose eut à pe1ne le tempe de poser lee blIIIes de sa
conmunaut~. La DIOrt nnt la ravir à ses chères soeurs 10 6 ooto­
bre 1847 a la K",son-Mère de la Co_mauté à Lon&ll8llU. Hbe JIt.­
ae-Iloee Ouro.her l.ùssa la réputation d '.&..,ir vilola 1IlIe ûiI"a _
grande. snnteté. De fait, sa cause de béat:l.ficat1on a ét6 1ntro.,
duite a Rome en 1929 et eUe fut béat1tiée Jar le Pçe Jean Paul II
le 23 lllti 1981. (5)

•

•

33

•
Mesa1re Bonaventure Allnotte s'éteint à Saint-Antoine à 1'4­f!.e de 80 ans

Messire Bonaventure Allnotte décéda à Saint-Anto1ne le 21 mai
1839. Il fut le troisième curé qm décéda à Saint-AntOine. On
inhuma ses restes IDOrtels J COIrIDe pour deux de ses prédécesseurs,
dans le sous-sol de l'église paroissiale, sOUs le sanctuaire.

Msssire Alinotte avait d émiasionné de sa cure cinq ans et de­
mie auparavant. Il fut à sa dema..te remplacé par son neveu Mes­
sire IIl.chel Cusson qui logea son vieil oncle au presbytère jusqu'à
son décès. Msssi1'e Alinotte méritait bier. ce traitement de fsveur
lui qui s'était bien acquitté de sa tâche à saint-Antoine pendant
si longtEmps et en des circonstances aussi difficiles.

CHAPITiZ IV

LA PAIlOlSSE ENTIlE DANS UIlE ÈIlE DE PAIX I>"T Dt; PllOOllè.s

KlCIIU. CœSON: Cinquième curé
Né le 2b octobre 1793 ASaint-François-de­
Sales de 1 'Ile-Jésus (Iaval) ds IIl.chel
Cusson et de catherine A1inctte. Ordonné
prt1tre le 18 juillet 1819. Vicaire à So­
rel (1819) CUl'é-fondateur de Saint-Jude
(1822-1834), Curé de Saint-Antoine (1834­
18S8). Retiré à saint-Antoine (1858-1861).
Décédé à Saint-Antoine le 13 avril 1861.
InhulII6 dans le sous-sol de 1 'fgliae.
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••- t d'enlever la porte qu'ils y avaient fixée après enleur ~.c e .. h ~_. t

. été avertis par le marguillier en c arge. ....van cet~ obs-
avou. d t'ans furent intentées contre l"s plus entêtést1n8t10n eux ac ~ és • hilling'
(un méde~in et un marchand) qui furentlica~damnil a Wl s <tir d
d d t aux frais respectifs et ob ges, va sans e, e

'amen e le banc dans san état primitif. L'histoire ne dit pas
remettre eur . déf . t t t· é d. ho s paroissiens ont accepte leur al. e e con J.nU e
S1 ces n b . t· dé· blvenir à l' égliB e. C'est dans des cas d f 0 stlll8 l.on rcusonna e

mme celui-là que sont survenues des défections regrettables mais
~évitables pour faire respecter l'ordre ou des déc1S.l.Dns légiti­
merœnt prises par llautorité.

_L'histOrique combat de Saint-Denis-sur-Richelieu

Messire Cusson était curé de Sa1 nt-Antoine depuis trois ans
quand la désarmais célèbre journée du 23 novenbre 1837 eut lieu,
celle de l'historique combat des 'Patriotes' oontre les Anglais

à Saint-llenis-sur-R1.chelieu. Ce COlllDat
fut organisé en hâte dans le but d'arrê­
ter la marche des 500 Constitutionnels
du Colonel Gore venus de Sorel et se di­
rigeant vers Saint-Charles pour y mâter
une insurrection de natJ.onalistes cana­
diens-français qui en avaient assez des
injustices commises contre le peuple ca­
nadien-français. Le mot d'ordre fut pas­
sé de freiner l'avance des Constitution­
nels afin de laisser le tempe aux troupes
de Saint-Charles de se mieux organiser.
Deux à trois cents Patriotes se réuni­
rent à Sai nt-Denis sous la conduite du
Docteur Nelson. Une centaine étaient ar­
més de vieux fusils de chasse. Les au­
tres n'avaient que des faux des foUl'­
ches et des bâtons. Une bi~n pitoyable

e troupe en véritél

Vers quatorze heures, le jeune GeorgeS-Etienne Cartier un
jeune homme de Saint-Antoine âgé de 23 ans, medlre du grou:.. des
Patriotes, traversa La rivière pour ved.r chercher du renfort Ce
Jeune homme, 'le petit canadien de Saint-Antoine' e(i"'. U 118'dé­
signa lui-même par la suite, devint trente ana plus tard un cles
fondateurs de la Confédération canadienne. n naquit à Saint-An­
toine le 6 septembre l8l4. Dans son effort pour venir en a1de aux

•

35
Patriotes il réUSsit à réunir une centaine de camarades de Ssint­
An~oine, de Contrecoeur et de Verchères qui traversèrent la ri­
V1ere en chantant pour aller priter JllBin-forte à ceux qui déjà
luttaient contre les anglais. Encouragés par l'arrivée de ce ren­
fort, les clllllbattaz.ts redoublèrent d'ardsur tandis que les angla1s
surpris Wle résistance aussi inattendue et aussi acharnée né- '
chirent et peu après retraitèrent Yers Sorel. li y eut ~heU­
reusement des victimes. Les Patriotes comptèrent douse IIIOrtS ou
blessés IIIOrtellement. De ce nombre se trouvaient Benj..n n Dura­
cher, Honoré Boutaillet et 16'1)' Bourgeois de Saint-Antoine.

Les corps de ces trois Antoniens mrts ou blessée mrtelle­
ment au collbat de Saint-Denis furent inhumés en mêllll temps, sem­
ble-t-il, dans le cimetière de Saint-nIItoine le 25 novembre 1837.
Il n.')' eut, en tout cas, qu'un seul acte de sépulture de rédigé
pour les trois. Ce dut être une lugubre journée pour les gens de
Saint-Antoine que ce 25 nOVllmbre 1837 surtout à cause du fait que
l'inhumation des corps de ces trois combattants eut lieu sans ser­
vice funèbre. L'~/êque de Montréal, Hgr Lartigue, avait interdit
qu'on fasse des funéraillss chrétiennes à ces s01-àisant 'révol­
tés' contre l'autorité de la Heine, autre;œnt dit cantre l'auto~­

té légitime du temps. Il faut dire qus Mgr Lartigue, premer évo­
que de Mmtréal était très opposé au muve..mt de rêvolte natio­
naliste des soi~sant 'Patriotss' ou 'Fils de la Libsrté'. II. le
Curé Cusson, au IIIOment de l'inhumation, a sane do~e adreeeé un
IIIOt aux famiUes éprouvées et récité quelques prieree.

• Messire Cusson baptise un enfant destiné à un grand, avenir

Le dimanche 12 octobre 1838, au mI.- 9
lieu de l'après-midi, les cloches de l'é-
glise de Saint-AntoJ.ne sonnent à toutes
volées pour annoncer un baptême. Il s'a-
git du baptême du quatrième enfs:~
du mariage en s8Cœdes noces de
Gravel un cultivateur aisé de Saint-An­
toins,'avec Julie Iloi.teau. De Scll pze
ml.er lIBl"J.ege aVllo Ifarg\l8rite Cluq-DrII&œ
étaient nu huit enfants et de son~
cond JD!U"ia&e avec Julie Bo1teautut~édouse ~ents. Le préno"~ d'Jà non
à oe nouveau-né d'_ t ..-lA à _
breuse tut Blphège. ~.r..::;;;~
grande 4eetin.... et a es __
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qui eut l'honneu: de le baptiser•. Le je~e Uphège d?vint prê­
tre dans le diocese de 5aint-ItyaclIlthe ou ü occupa diverses
fonctions de 1871 à 1885, dont celle de Curé à Bedford puis à
5aint-ft'acinthe, pour f~nalement être élu premier Evêque du dio­
cèse de Nicolet le 1er juillet 1885.

Ce digne prélat ajüBit raconter l'anecdote suivalte: "le
20 septembre 1817, ~icolas Gravel, cultivateur de Saint-Antoine­
de-la-ilivière-Chambly, se préparait à porter un enfant au baptê­
ne. Il avait sorti son meilleur cheval et sa Jœilleure voitu-
re et revêtu ses plus beaux habits. Son voisin lui dit: "Où
vas-tu, Colas, ainsi mis sur ton trente-six?tt - "Je m'en vais
faire baptiser un curé", répondit-il à la blague. Il eut raison
car l'enfant qu'il allait faire baptiser ce jour-là devint prê­
tre et fut pendant longtemps curé de Laprairie. VJ.ngt-et-un ans
plus tard, le 12 octobre 1838, un dimanche aprèS-midi, iiicolas
Gravel s'étant endi!Il3nché pour se rendre à l'église faire bapti­
ser un autre enfant, le mêrœ voisin lui deIIBnda encore: 1100
vas-tu donc ainsi Colas?ll Cette fois-ci, Iücolas Gravel lm &

répondu: IIJe m'en vais faire baptiser un évêque'" il ne se dou­
tait pas qu'il venait de faire une autre prédiction puisque l'en­
fant qu'il allait faire lB. ptiser cet après-midi-là était destiné
à devenir l'Evêque-fondateur du diocèse de liicolet."

• la délicate ,affaire di~e 'des notables de Saint-Antoine'

Il avut éte constant a Sai nt-Antoine COIIIDe c'était le cas
partout aille urs, que les marguilliers et \es paroissiens francs­
tenanc>ers ou notables de la parcisse prennent part aux assem­
blées pour l'élection d'un marguillier ou pour la reddition dea
comptes de la Fabr:Lque par le marguillier en charge. Jusque-là
les francs-:-tenanc~ers (propr>étai.res~ gp.ns de métier) de la pa_
roisse. avuent pns part aux assemblees de paro:lSse depuis 1&
fondahon de la paroHse. Mais dans ces assemblée malh

t l" la . s, eureu-semen " umon, paD< et la bonne entente étaient loin de tou-
jours regne,:. Il y avait de fortes têtes PBrmi. les franca-tenan-

t
c1,erst qIU défendaient leurs opinions personnelles avec opiniâtre­

e e ne cral.gJ1al.ent pas de semer la discorde.

Pour ,élimi~er ces présences indésirables, !\gr Lartigue J::vê e
de :'!ontréa1~ decJ.da lors de sa visite pastorala à Sa1nt-""toin~
qu la l'avem.r seuls les anciens et nouveaux. _r::7"'''.t _ _oI_

t . , . o-........re ee.-..nt
au onses a prendre part au>< assemblées de parobae. Cette d6oi­
s~on n'eut pas l'heur de plaire on ll<--'-e bien aux t' ~. • ftn__

•
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tenanciers fauteurs de trouble non plue d'aill

, ~ f e~,~ldo~e
qu aux a res rancs-tenanciers qui estimaient à juet tit '
avoir le droit de prendre part à de telles a"~mbaes.e Q1 cIT~
rait aujourct 'hui que la décision de ~r Lart~e était une déci­
sion anti-d~cratique. ca n'était si\rement pas la ~- dé i-
i ,." 'ét· "",.ne c

s on. ~e.n ut que de nature à mettre le reu aux poudras et
c'est ce qUJ. se produisit.

Le 28 décembre 1834, lIssaire Cusson, nouveau cari se préva­
lant de l'ordonnance épiscopale, convoqua une ssseœl," pour l'é­
lection d'un nouveau "'rgu1llier à laqnelle ns furent admis que
les marguilliers anciens et nouveau><. Ces derniers refusèrent de
procéder à l'élection d'un nouveau ...rguillier paree qu'Us a­
vaient été les seuls à étre admis à l'assemblée d'élection et que
cela dérogeait à la coutume établie depuis la fondation de la pa_
roisse et qui était en usage partout d'admsttre à de tell.. as­
senblées tous les francs-tel\ll.nciers de la paroisse. Un an après,
toutefois, en décembre 1835, les marguilliers anc1ens et nouvsaux
élurent deux nouveaux ...rgu1lliers et, malgré l'objection réité­
rée des francs-tenanciers de la paroisse, surtM de certains
d'entre eux, les élections d'un nouveau IllU'guillier continuèrent
jusqu'en 1843 à se faire par Iss seuls marguilliers anciens et nou­
veaux.

En l843, la cause des francs-tenanc1srs protestataires de
Saint-Antoine f~ instruite en Cour contre les administrateurs cie
la Fabrique et les francs-tenanciers surent gain de cause. la
Cour annula l'élection des trois marguilliers élus clepuis 1840 st
ordonna de procécler à une nouvelle élection selon l'ancisn usage.
L'histoire ne dit pas si la paix et la bonne entente se sont ré­
tablies pour autant mais à partir de cette année-là les francs­
tenanciers de saint-Antoine turent adml.s A~ part aux ass_
blées de paroisse pour l'élection d'un marguillier ou la~t1on
des comptes de la Fabriqua. AiDs;. s'est réglée A saint- e
l'affaire dite 'des Notables de Saint-Anto1D.e'.

•

lfessire C\lBa.O!'- aJ:Jr faire ~r la JlU!!!!!s~ - ':
re de ë!# et de

1fa1&r6 les diftioult4e 19I1~ au i~""t. :-.g-
dat ll cause du aauva1s e.Jir'ilV~q~~~

Cusson sut faire entrer~~\,':"" qll!!c
dans une ère de paix. et de. prciiriè ...........
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ne cOlllllUllauté enseignante fondée trois ans plus tôt par ~r Louis­
Zéphirin l<breau, le 4e ':vBque de Saint-~acinthe, au village de La
Providence, situé en face de Sa1nt-~acinthe, sur la rive oppode
de la rivière Yamaska, vinrent prendre la direction de l'école de

... Saint-Antoine à la deaancle de H.
le Curé J.-Bte IluPll1. ~1 bien­
fait ce tut pour la JI' roissel l.es
quatre premières religicusee tu­
rent accueillies avec cordialiU
par les Antoniens. C'était Sr S.­
~cinthe, directrice, Sr ~.-Fran­
çois d'Assise, ~r du Sacré-Coeur
et Sr Thérèse-de-Jésus. L'école
dont elles vinrent prendre la di­
rection comptait 3 classes. C'é­
tait une lJOdeste école en bois beau-

la coup trop petite pour servir à la
d' école et de résidence pour les Soeurs, J:Ja1s les bonr.es re.l1gieu­
ses venues prendre la direction de cette école s'accl'<"'J>èèrent de
cette situation pendant trois ane. Cette vieille école était ce
qu'on appelait une 'école de Fabrique' parce qu'e~e était sous le
contrBle et admLnistrée par la Fabrique de La :arouse, sslon la
coutume de l'époque. Cette première école avait été ouverte en
l8JO avec un mdtre d'école pour trent...cinq garçons et une sous­
mdtresse enseignante pour trente tilles.

l!ll l88J la vie1lle école en bois dans laquelle~ 'instellè:;:t', rd 1 Soeurs de Saint-Joseph tut re::çùac par une -
tout d abc es Cett éc le qu'on ap1l8la1t C1"'''Ulémsnt lene maison en brique. e 0 •

'CouVent' tut réparée et a-
grandie en 19)2 grBce à une
subvention obtenue du Oou-
vemement provincial par If.
F4llx HBssier, dépitli provin-
o1al. Les travaux de rénova-
tion et d 'agrand1aS_~
rent Wcutis par If.
las Dupont. entrepraneur de
Saint-Antoine. Les ~,_
entrèl"lll1t dans leur ......­
réaidllllC8 le 24 lIOiit et -
olaa88Ss'~ le J4 88p1le11bl'e~

•

•

•

•
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JEAlI-BAPl'I5T"'; DUPUY Jr: ~ième curé
Né à Contrecoeur le 8 Juillet 18J3. Il
fit ses humanités à L'Àssomption et sa
théologie à Saint-~acinthe. Ordonné
prêtre le 27 juillet 1856. Vicaire à
llarieville et Directeur du Sém; naire de
Harieville (1856-1857), Desservant de
La Présentation (1857-1858), Curé de
Sainte-Hélène-de-Bagot (1858-1864), de
Saint-Sébastien (1864-1877), de Saint-
Antoine (1877-1903). i.oUlDé Chanoine Ti-
t ulaire en août 1889. Retiré à sa; nt-
~acinthe chez les Soeurs Adoratrices
du PrécieUX-Sang en septembre 1903. Il
Y décéda le 5 janvier 1914. Inhumé dans
le cimetière paroissial de Sa; nt-Antoine
à la demande expresse des paroissiens de
S;lj nt-Antoine.

JEAN·BAPTISTE DUPUY Jr.
1877 - 1903

• Règne marqué par une action intense

Le règne de Itmsieur le Curé Jean-Baptiste Dupuy Jr à Sa; nt­
Antoine contrasta beaucoup avec celui de son oncle, son prlid6­
cesseur , dont le règne, nous l'avons signalé, ne fut marquli par
aucun événement particulier. Le règne de Monsieur le Curé Jean­
llaptiste Dupuy Jr fut au contraire très actH tant au plan spiri­
tuel que matérieL

• Construction d lun corridor pour relier l'église à la sacl'J.stie

En 1878, l'année qui suivit l'arrivée de M. le Curé J.-Bte
Oupuy Jr co_ curé à saint-Antoine, un corridor qu'on appela et
qu'on appelle encore 'le chemin couvert 1 fut construit pour re­
lier l'église à la sacristie. L'Evêque ne voulait plus que les
fidèles passent par le sanctuaire pour aller de l'liglise à la sa­
cristie ou en revenir COIlllle ils en avaient pns l'habitude, soit
pour aller recevoir Le sacrement de pénitence (les confession­
naux, CO:IJœ c'était la coutume à l'époque, étaient dans la sacris­
tie), soit pour aller rencontrer M. le Curé avant ou après la mes­
se ou pour d'autres motifs. Cette façon de faire étut Jugée,
cela se comprend, comme nuisant au respect du à la dignité <lu
sanctuaire où la Sainte Réserve était toujours gardée dans le
tabernacle du maître-autel.

_
ArriVée des Soeurs de Sa;nt-Joseph à Saint-Ant!!l.ne 811 1880

Le 26 août 1880, Quatre Soeurs de Sa;nt-J08e..... melllbres d'u-
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• Consécration de 11 église

Le 13 octobre 1880, cent ans presque jour pour jour après sa
bénédiction qui avait eu lieu le Il octobre 1780, l'église de
Saint-Antoine, après avoir été restaurée et décorée fut solennel­
lement consacrée par Sa Grandeur Mgr Louis-Zéphirin' Moreau Evê­
que de Saint-Hyacinthe. Dans l'après-midi il y eut bénédi~tion
de cloches neuves et érection d'un nouveau chemin de la croix.

42
~d vint l'ère de la centralisa~ion des écoles et que les

écoles rurales (les écoles de rang) disparurent, on dut construi­
re une nouvelle école à saint-Antoine beaucoup plus grande et
beaucoup plus adaptée aUX besoins des proerès en éducation. A­
près 83 ans ct 'existence le 'Couvent' céda sa place à Wle nouvelle
école moderne à laquelle on daMa 1 e nom ct' école Georges-l:.tienne
Cartier. We fut inau!;urée le 7 décembre 1963 et solennellement
bénite par M. le Curé Zo11e Lussier le 30 août 1964.

Ce jour-là fut cer­
tes pour les parois­
siens de Saint-Antoine
un bien grand jour. La
consécration d'une é­
glise paroissiale c 1est
en fait la reconnais­
sance officielle par
l'autorité religieuse
d'un diocèse de l'éta­
blissement 50 ide et
pennanent. d'une COI!iCU­

nauté chrétien~eJ alu_
ne paroisse. li était
assurément plus que temps que la pa. c" 13

la ili . ral.sse ~nt-iUltoine-de-paclo
sur nere Ricr.elieu ait c~tte reconnaissance ott1c1eU etue
cet honneur qu'elle méritait ol.en. e

14
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43Construction du deuxième presgytè d
re s Soint-Antoine

Un nouveau presbytère fut construit rè
Le premier presbytère vieux de 132 an rutP e de l'église en 1882.
Ain . di . s Sans doute démoli

Sl. sparaJ.s~ait le dernier vestige des premiers édit. •
lig1eux constru1ts à la naissance de 1ce8 re-
la paroisse, de 1750 à 1752. Ce
deuxième presbytère, le presbytère
actuel, est une bâtisse solide et
spacieuse construite en pierre. Il
garde encore toute sa solidité bien
qu'il soit plus que centenaire et la
partie principale de l'édifice n'a
guère changé d'apparence, n' a.;'ant subi
que quelques lIlOditicati_ partielles.

_Construction d'une SsUe paroissiale

En 1894, on jllgea opportun de doter la paroisse d'une :5alle
paroissiale. Les églisss à cette époque n'a.;'ant pas de soue-sol
utilisable pour fin de réunions où pour toutss sortes d 'activi­
tés paroissiales, plusieurs paroieses se dotèrent d'une salle pa­
roissiaJ..o. Saint-Antoine se mit au diapason du progrès. La fa­
brique vota 700,00 $ pour la construction d'une te.Ue Salle et

une bâtisse en bois fut construite au bcrd de la
rivière du c8té sud-est de l'angle droit de la
façade de l'église. En 1929 cette bitisse fut
transférée du c8té opposé de la rue, à pou près
où se trouve l'allée actuelle de gauche du oilIle-

~ tière. En 1965 cette bâtisse fut vendue et
., transportée sur la route Po..... d'Or où eUe es­

-...~ iete encore mais n'est plus utilisée.

Démolition et reçl&CSIIlSnt des vielllt clocJ!ers cie

•

l'église
15 Dl 1902 les deux vieux; clochers de l''sJ.ise,qu1
dataient de 11& constructlon en 1779-f!lJ. durent ~re==-~
vieu âlooh...... étaient des clochera aJoaria à fI1IX

!lOsées (à deux lantemea).tout-l-tait cIsns le etTle des CI10cbera
èonstruits au Canada français slllt17e et l8II aièolea. Ces o1Dcbere
sllrllKll1taient lee d8IIX tours lIIOI!"mentales de la façade, des to'" s
carrées d'environ 13 lllètres de hauteur par 6 1Ilèt..... de .. à 1&
base. Au lieu de démUr les deux clochers, on l es fit toœ a1It-

•
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qui ne p,:,uvaient qu~ grandement sti.muler la ferveur 0 iri.tuelle
des parol.S5l.ens de Saint-Antoir.e. C'6tait la belle é~u. deo
associations pl.euseo qui ont fait telleœnt de bien dano les 1"'_
ro~s8es.

IIIM. le Chanoine J.-Bte DuJ2!g. un curé atfectionné de tous

3n 1903, à l'âge de 70 ana, M. le Chanoine DuPU1 oe vit con­
traint de prendre oa retraite à cause de son état de santé 4é­
faillant. C'est avec grand regret que les gens de Saint-Antoine
le virent partir et c'est eano doute avec regret que lui-lIlÔ" se
vit contraint de quitter pour prendre ... retraite. il le retira
au monastère deo Soeurs Adoratriceo du Précieux-Sang à Saint-!tva­
cinthe. COJlllle eon éTêque l'aVait prédit lorsqU'il prit ... retrai­
te, parce qu'il connaissait sa grande pi6té, Mo le Chanoine Dupuy
fut. véritablement l'hOlllllle de la prière durant oes dix ana de re­
traite. n s'éteignit doucement la 4 Janvier 1914 Al'ige de 80
ane. Ses funérailles eurent lieu à la Cathédrale de Saint-f\yacin­
the. Sa. Grandeur ~r Alexio-Xiste Bernard, :o.vêque de Ssint-ilYa­
cinthe, officiait, et plusieurs notables et paroioeiene de Saint­
Antoine y assistaient.

Mo le Chanoine OupUy avait bien aimé les paroiseiens de Saint­
Antoine et les pa.rojBsiens de saint-Antoine l'avaient aimé et vé­
néré comme un père. ns voulurent le prouver ~n d~t A a­
voir chez eux les restes mortels de ce bon cure qUl. leur avait
fait tant de bien. Le 3 1IB1'8, on fit la translation de oeo ree­
tes mortelo de Saint-!tv'acinthe A Saint-Antoine et on en fit so­
lennellement l'inhumation dano la ci matière paroie oia.l. ~tut
he t~-<_·- de respect, de vénération st d'atteotion ce

au .,..,...,.......u Sa1nt-Antoine • l 'éll&Zd da ce

~~~~ui:: =c:r:::i=U:~ de. .~e et d: c16W1t.....~
aupftlS d'eux penda.nt 24 ans.

17
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plement tolli>er de la hauteur
d'où ils étaient et on en COns­
truisit d'autres d'une allure
beaucoup plus imposante et d'un
style tout-à-fait nouveau. Ilos
ancêtres, malgré leurs moyens
.u..r.anciers en général très Ji mi_

tés, ne lésinaient pas cependant
pour se dobr de belles églises
et ils en étaient très fiers.
ils considéraient que pour le

16 bon Dieu rien n'était trop beau.
ils avaient aussi le sens pratique. ils n'hésitaient pas à moder­
niser avec bon goût des édifices anciens (nous en avons une preu­
ve dans la reconstruction des nouveaux clochers de leur église par
les Antoniens en 1902). Nos prédécesseurs ne se laissaient pas
arrêter en cela par des idées parfois exagérées concernant la pré­
servation du patrimoine. Des édifices qu'on utilise et qu'on pro­
jette d' utiliser encore longtemps ne sont pas des 'pièces de musée'
qu'on croit devoir conserver cormne souvenirs du passé sans leur
faire janais subir aucune transformation. les
jeunes générations ne doivent pas s'arrêter de
vivre et de progresser pour donner aux vieilles
générations le plaisir de mourir entourées de
Ileurs vieilles choses 1. :Evidemment il ne
faut pas faire des changements à l'aveuglette,
sans respect pour ce qu 'on transforme, surtout
quand il s'agit d'édifices importants et à ca-
ractère historique en plus, mais de là à arrê-
ter le progrès... Une chose certaine, c lest
que l'église de Saint-Antoine avec les magni-
fl.ques clochers dont on l'a dotée en 1902 a _
vait pris une fort belle allure qui n'enlevait
nen a la valeur patriIJr:)niale de l'édifice
dans son ensemble•

• ::blissement de deux Confréries et d'une Association de~

Durant le mandat de M. l~ Curé J.-Bte Dupuy Jr la Contréri
du Très-Sai nt-:-liosaire fut érigée dans la paroisse ~n •
1891 , l'Assocuhon de la Sainte-Fami lle de Jéeus ~5~. Gnph
&l.nSl. que l'Apostolat de la Prière, COnfrériee et'a.s~t1o:.



ARTHUR ST·LOUIS
1903 • 1910

46
CHAPITIlli VI

lES C1.JImS ~I SJ> SONT SUCCEDES A SAINT-AHTOlNl>

IIEPUlS lE DEBUT OU 20e S:ŒClli (6)

ARl'1lUR SAINT-LOUIS: Huitième curé
Né le 21 avril 1852 à Sorel d'Augustin
Saint-louis et de ùï.sa Cadieux. Il
fit ses humanités et sa philosophie à
Sorel, sa théologie au Grand Séminaire
de l'klntréal. Ordcnné prêtre le 10 jan­
vier 1875. Vicaire à The rville (1875),
Auxiliaire au Collège Classique de So­
rel (1875-1879), collège dont il s'est
occupé de la construction. Vicaire à
la Cathédrale de Saint-I{yacinthe (1879­
1880), Curé d' Adamsville (1880-1883)
où un presbytère fut construit et des
rénovations furent faites à l'église
durant son mandat. Curé de $si nt-Ber­
nardin-de-\;aterloo (1883-1888), années
durant lesquelles l'ut rebâti le presby­

tère de cette paroisse, Curé de Saint-Barnabé-Sud (1890-1897),
de Stanbridge (1897-1903), de Saint-Antoine (1903-1910) où après
son arrivée on a restauré l'église et le presbytère. Retiré à
Saint-Ours en 1910, puis au nmastère du Précieux-Sang à Saint­
I{yacinthe en 1915. Décédé le 9 juin 1921 à l'Hospice saint-An­
toine à Saint-I{yacinthe. Inhumé dans le cimetière ds la parois­
se Saint-Pierre-de-Sorel.

•
11. le Curé saint-louis fut un ardent Wtre de la tempérance

Il. le Curé Arthur SsJnt-low.s encouragea ardemment la tempé­
rance <lans l'usage des boissons alCOOliques. Il s'objecta sûre­
mel't, comme le firent ses prédécesseurs, à l'octroi d'un permi.s
pour tenir un àébit de boissons alCOOlisées à SsJnt-Antoine. L'au­
torité des curés était grande à cette époque, mê"", sur des pointe
comme celui-là. Aussi le Village de Saint-AntOine fut-U long­
temps sans avo~r un débit. de bo~ssons alcooliques. Les curés se
faisaient les apôtres de la tSllpérance dans l'usage des bousona
alcoolisées pour prot.éger les bonnes moeurs en général, POUr pro­
téger les familles contre les fw;eetes co~équences de l'alcoolis_
me au plan familial et pour proteger les ~nd1vidus .ux-......s, U

,

47v~ sans dire, contre les dangers physiques et J:l)raux de l'alcoo­lisrœ.

• Origine du nom de la route 'Po_ d'Or'

Ce que nous venons de dire au sujet de la t""""rance dans l'u­
sage des boissons alcoolisées nous amène indirectement a !BrIer
de l'origine préswœe du nom sctuel de la route qui relie le v1l­
1"88 de Saint-Antoine au Village de Contrecoeur, route qu'on ap­
pelle 'la route PoD1118 d'Or'. Cette très ancienne route tien<lra1t
son nom actuel d'une auberge qui ee serait trouvée, il or a très
longtemps, en-dehors de Contrecoeur, sur le chelllLn entre Contre­
coeur et Verchères, une auberge qui portait le nom 'Ia Polllllll d'Or'.
Il ne faut pas confondre cette ancienne auberge avec l'Hôtel du
même nom qui a exieté longte. dans le Village mêms de Contre­
coeur. Cette raison sociele, 'La Porœœ d'Or', faisait éVide'i1'..nt
référence à le fameuse pollllle qui fit succomber notre infortuné
grand-père Adam dans le paradis terrestre. Elle annonçait d'une
bien jolie manière ce qui, parait-il, était offert aux clillDl;s de
cette auberge à part les conso::mations de boissons alcoolisées.
La renolllllée de cette ancienne auberge était, parait-il, fort dou­
teuse.

Autrefois on appelait 'montée de la PolllIl8 d'or' un bout de
chemin par lequel, à psrtir du BrOlé de Contrecce~, au bout de
la route Po_ d'Or actuelle, au lieu de tourner a droite pour
se rendre à Contrecoeur, en bifurquant vers la gauche on pouva1:"
tteindre la route qui longe le neuve Saint-Laurent. Au bout

:e chemin de raccourci se trouvait l'auberge 'Ia J'oMM d'Or'.
Ce bout de c.'lemin n'était pas entretenu en hiver.

La route actuelle 'J'bmM d'Or' reliait les tro1s:'~ ter-
ritoire de la paroisse Saint-AntéliDe et es ~.""' ~_

0 01__ elle le ta:l.t eoccre. ORO ............

Brùlé de Contrecoeurpel'~ route 'la èleaC8llf;e <l'eo liaIi' m..
très longtemps ap ce,_ d..... _ .....ent CC-

ii
5 '1&~ _

les gens de Contrecoeur.... __~
vière C!IaDillT'. La plus ancieo-, ls8
tetoia calui ds 'cbem1n du IIIl.aa1cana:1.re JlRq!I
a101l1U11res de Contrecoeur 1 iiilt
pra~ éol!'l,ls èle 1a~Meilatl:é ~_,...

::Z~ ~~~/de~ 1111»

~ doDo leto~ 'Jfaatée de la Jlo Il'''





51sorte renaître de ses cendres l'';<!lise telle qU'elle et' t à
• tl" " lU oupeu pres -;v~ _ 1nce~a1e•. Cette sorte de résurrection fait pen_

ser au phelUX legendaire 'lU>. sortit rajeuni des cendres du bÛCher
sur lequel il s'était fait brûler.

•
La reconstruction de l'église

La reconstructior. de l 'fglise ne tarda pas. Les paro1ssiens
sc prêtèrent généreuse::lent aux corvées pour le déblaielLent d.s dé­
bris laissés par l'incendie et la recor.struction fut im'''''diat....nt
entreprise. La première messe dar.s la nouvelle église fut célé-

brée le 1er août 1915. L'atnœphère dut être à
la joie et à la reconnaissance ce jour-là à
Saint-,lntoine. Les Antoni.ns pouvaient être

1 très fiers de leur nouvelle église. Leur Séné­
rosité pour sa reconstruct~on s'~t manif.s­
tée d'une mnière exc.ptionnelle. Outre la ré­
partition de 60 000,00 $ qu'ils avaient accepté
de payer (celle qui fut prélevée ne 1. fut que
de 57 000,00 $), les Antor.iens souscnvirent
généreusement par des dons individuels: pour
les cloches fabriquées en Angleterre (mêm. Fa­
brique mêœs notss que les précédentss - fa,
la soi - qui avaisnt été bénites en l8BO et
do~t le lII6tal fut fondu pour la fabncation d.s

21 nouvelles clochss (1 500,00 $) et pour llor~
, é à Jaint ~c1nthe par la liaison Casavant &: F ­

à tllY"(wc faoobnq$u) Le maî~re autel et les autels latéraux en mar­
res :3 000, • importé d Frencs avec leur magnifique
bre, les grands tab1ea~ s ~es fenêtres, les 14 otat1ons
encadrement, les ve~rief"s d:,,~U; et beaucoup d'aut1"88 objets du
du Chemi n de la grau, es sdon représentant plUS1eurB mUliers
culte furent plqes avsc d: la ~que adressa des rsmerciemsnt,s
de pisstres. Le Cons~ don généreux à r~ le Chanoine J.-Jlt,e
très particuliers pour e:- de SAint-Antoine, et à P.-L Craia.
DuJlU7, ancien~~~ 'oeuvre capitale avait lIÙIIlI
le fils de l'~~~jnoend1ede la vieille~
été détruite - __ :Rwfliûii d

...... Alexia-Xiste Be ~t bre~ezSa Gr'r~~Ânta1nelee 9 et 10 oc obre
thet~ de la ~ee. C'est à oet~
:: :oJ.eunellement laD~gen.
tut.~t:~:~ 1& -.iqQllb..
~~ du nouveaut~ de~~leure__
vèllee Clochee reJ:JPllr l'e1r 1ID ron
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Sai nt-Antoine et bientôt dans toute la campagne environnante et
même du côté opposé de la rivière. "Notre église est en feuJ
Notre église est en feul L'église de saint-Antoine est en feul"
Quelle épreuve pour les paroissiens de Sai nt-AntoineJ ~elle é­
preuve pour le nouveau curéJ Un sinistre épouvantable et telle­
me"t imprévu. Seuls les murs de l'église calcinés et fort endo....

IllaRés sont restés oebout. il.
le Cha:.oine Beaudry n'eut même
pas le temps de sauver les
saintes .,;spèces. La cause de
l'incendie resta inconnue.
i:;l1e fut sans doute due à une
défectuosité dans le système
de chauffage.

Après cette épreuve, la
population de Saint-.mtoine
ne tarda pas à réagir. Il fut

19 décidé 'lu 'une nouvelle église
serait rebâtie sans retard. Il fallait faire face à l'épreuve et
relever le défi de reconstruire au plus tôt. Un couran\ de grande
générosité circula parmi les paroissiens de Saint-Antoine. UNaus
aurons une nouvelle église bientôt J Il

Les offices religieux furent
temporairement célébrés dans la Sal­
le parois siale. Avant la recons..,
truction de l'église, on songea tout
d'abord à la rebâtir l'lus loin du
chemin, mais les expertises d'un in­
génieur-arehitecte ayant démontré
que les vieux murs qui étaient res­
tés debout après l'incendie, quoi­
qu1endormœ.gés, POUvuent être réuti­
lisés pour la reconstruction de l'é-
glise, on décida donc, par mesure d'éconOmie, de rebâtir l'église
au même endroit. sur les murs mêmes de l 1église incendiée qui a­
vaient rési5t~ à la torce destructrice du sinistre. C'est ce quifut fait.

Pour la reconstruction de l'église on s'est. servi de plana 'lU>.
avuent été préparés et utilisés pour la décorat.ion intérieure de
l'église avant sa consécratioll en 1880. en tit ainsi, en quelque
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expr~maient ce jouz-là la reconnaissance des }ll roissiens d lavoir
de nouveau un temple où ils pourront venir se rsasembler à chaque
dimanche !'l'ur participer à l'J;ucharistie dominicale. ",t quel
plaisir pour les Antoniens que de revoir un peu leur ancienne é­
glise dans cet e nsenble architectural qui ressenble tellement à
celui de l'ancienne église.

les Antoniens fure ..t certainement très fiers, à juste titre,
de leur nouvdle é lise. Ils le sont d'ailleurs toujours, avec
combien de ra~son, car leur é lise est un temple magnifique que
tous les visil eurs admirent et sont unanimes à qualifier COIII!Ie
une des belles églises de la province. 1,;11e est un peu dans le
style des égl~ses du bas-rlichelieu: des églises de style ronan à
la voûte surbaissée. La décoration intérieure de l'église est
sobre mais de ti'ès bon goût de sorte que règne à l'intérieur de
cette église une atmosphère qui favorise la prière et l'élévat~on
de 11ânE vers :lieu•

53également fourni les 14 stations du Chem1n de la Croix POur sept
ce?t piastres.. HM. g<Luthier et Daoust qui avaisnt fait les plans
qm.o'.'t servi a la decoration de l'ancienne église en 1880 furent
Ch01S~S pour la reconstruction. la décoration intérieure été
quelque.peu modifiée tout en rappelant bsaucoup celle de l ~église
~ncendiee. Il Y avait par exemple des niches artistelll8nt décorées
sur les murs latéraux, a l'avant C"""œ on peut le voir sur les
photos de l'intér~eur de l'église d'avant l'incendie. Ces nichss
n'ont pas été refaites. la chaire a été refaite dan. un style
différent sans abat-voix alors qU'il y en aVait au-dessus de la
chaire de l'ancienne église. il n'en reste pas lIIOins qu'on a réus­
si à faire revivre une bonne partie de l'impresa1ol1nante bsauté du
temple qui fut détruit par l'incendie de 1913.

23

•

lIo_ges bien mérités rendus aux Syndics et aux I!U'Oiss1ens
de saint-Antoine

Les S-,N cs qm aV8J.ent été élus pour s'occuper da la re~~
~.- ont fait exécuter les travaux "avec une ......-

truction de l'égliseénéroaité qui a mérité l'approbation de tellS
geur de vue et une g le ~s-verlla1 da la bénédic­
les intéress~", llsonS-n~;,ut~été~ lmOC bahU''''. tov.fl.ilP
tion de l'église neuve. 0 agi _ 'e ~cs';"
à l'unanim:Lté", est-U lIUSai pri~~.:. lkIt
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•
n.enseignemer.~s i~té:essants ~ur les ~ravaux de reconstruction
de la trois~eme egl~se de Saint-Anto~ne

I.e.s travaux de reconstruction de l 1 éb:lise après l'incendie
de 1913 furent cor:unencés à la fin d'avril 1914 et furent terminés
à la fin de juillet 1915. La charpente en acier a été montée par
la P!:o~~..x Bridge pour le prix de sept mille piastres. les tra­
vaux pour la pierre et les enduits furent exécutés par ;.1. Théodo­
re Valley de Saint-Hyacinthe pour le prix de treize mille neuf
cent piastres. Le contrat de menuiserie fut confié à la imson
Paquet &. Godbout de Saint-Hyacinthe pour la somme de vingt mille
piastres. La couverture en métal fut exécutée par 14. Louis 1hu­
ger de Sai nt-Antoine pour trois mille quatre cent piastres. le
systèrœ de chauffage fut installé par ,.1. Antonio Fecteau de SIlint­
Antolne pour aeux mille cinquante-quatre piastres. La décoration

intérieure fut exécutée par II. Jo­
seph dicher artiste peintre pour
deux mille cent cinq Piastres.
Les bancs furent exécutés par II.
Adélard .:ourtemanche de sa; nt-An­
toine au prix de six-sept cent
soixante-quinze piastres. Les
t rois autel. furent exécutés par
la Compagnie Daeprsto de Chicago
pour trois mille deux cent cinquan_
te piastres. la même Compagnie a
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des paroissiens de Saint-Antoine pour la reconstruction de leur
église pa~i~siale fut des plus extraordinaires. A preuve les
noms des genereux donateurs qui apparaissent ici et là dans 1''­
glise pour rappeler leurs dons généreux qui ont aidé à ~er tant
de choses, entre autres les trois autels en marbre, les grands
tableaux, les verrières de la partie supérieure des fellêtres et
les 14 stations du Chemin de la Croix.

Dans les hO!llllages exprimés à la suite de la reconstruction de
l'église 11 semble que 14. le Chanoine Beaudry a tenu à ne pas ê­
tre mentiormé. il a cependant eu sa grande part de mérites lui
aussi dans cette réalisation. L'église actuelle est un peu comme
un souvenir de lui et de ses grands talents d'administrateur.

• L'électricité'arrivs" à sa; nt-Antoine

L'électricité, cette JJlIlrveilleuse invention qui a été à la
source de tellement de progrès, fut conduite Jusqu'à .Jaint-Antoi­
ne en 1925. Dans le procès-berbal de l'assemblée des marguilliers
tenue le 5 juillet 1925 on lit ce qui suit: "L'électricité s'en
vient. il faut décJ.der si la Fabrique la fera installer à l'égli­
se et au presbytère." il fut proposé que Mo le Curt! soit chargé
de s 'entendre av~c les électriciens et de taire faire l'installa­
tion à l'église et au presbytère. cette oposition fut adoptée
à l'unanimité par les marguilliers.

Les Antoniens durent être enchantés de voir leur éelise bril­
lamment éclairée grâce à cette nouvelle invention du siècle qu''­
tait l'électric~té. Il est difficile d'imaginer à notre époque
quelle différence ce dut être que de remplacer l'éclairage à pé­
trole par l'éclairage électrique. C'était certes avoir marqué
un grand pas avec le progrès du 20e siècle.

• Translation cl 'ossemente

Le 25 septembre 1927, 11 Y eut translation solennelle d'osse­
ments qui avaient été exhumée du caveau du sous-sol de l'église
sous la sacristie, où avaient été inhumée quelques-uns des anci":'"
curés de saint-.'<Iltoine, et de dessous les 'chapelles' OU transepts
de l'église après l'incendie de 1913 lorsque turent entrepris les
travaux préparatoires à la reconstruction. Ces oeeements turent
conservés dans un cercue11 qui tut dépoeé dans le charnier du ci­
...tière en attendant que le terrain tut préparé pOUr l 'installa_

tion d'une croix au cUletière Le 55
H1.s~ion prêchée par deux Père; Obla~ ~:n 1926, à l'issue d'une
crou avec un Corpus en bronze d . iiarie-.!JIIllaCulH, une
Beaudry, curt!, qui avait été éri : genéreux. de K. le Chanoine
lée centrale, fut solennellementgb~~ cUlllt~ère, au bout de l'al­
croix, du côté est, que turent inhumése

ie
C'est au piea de cette

dans le charnier du cimetière depuis 1914: oseements conservés

Parmi les ossements qui .t'ure t inhumé
là I.anS le cimetière 11 ut n s solennellement ce Jour-

Se;nt-"'.'toine: ceux de Me;s~re ::e~eC;;~:r:e~e~:~~~~~:;sd:e
la parol.sse, de ~sure Piene-Joseph Compain, Je curé, de Messi­
re Bonaventure. Alinotte, 4e curé, de Messire lü.chel Cusson, Se cu­
ré, et de Mesure Jean-Baptiste DuPlq Sr, 6e curé. Parm1 les os­
sements inhumés dans le c; matière ce Jour-U, 11 y eut aussi ceux
de Charles-llvide Perrault, Jeune avocat de lIontréal âgé de 28 ans
blessé IOOrtellement durant le combat des Patriotes à Saint-Denis
et inhwné à Ssint-Antoine le 25 novembre 1837 dans le sous-sol de
l'église. il "'est pas tait JJlIlntion dans l'acte d'inhumation des
ossements de l a mère de la Bxse Marie-ilose Duroc her, JoBdame Gene­
viève iJurocher. me aursit, d'après une tradition gardée che.
les Soeurs des Bts-tk>IJlIl-lie-Jésus-Bt-lle-Marie, été inhumée dans le
sous-sol de l'église de Se;nt-Antoine sous le benc de la tamills
Durocher. Ce bene, d'après la mêtle tradition, se trouvait der­
rière le banc d'oeuvre ou banc des marguilliers.

La translation solennelle de tous ces osseJllElnts eut lieu a­
près les Vêpres au milieu d'un grand concours de paroiB8l._. A­
près les de~ères prières à la tosse, Mo le CbanoiJIe BeaIllh7,
curt! fit une courte allocution SUl" la résurrection générale. A­
près'le retour à l'église, il)' eut réc1tatiœ du chapelet er
tous les dé1'unts qui repent dans le cimetière

liIe plaque en arbre blanc t'...Bé à puche d du
transept droit de l '1g1ise rappelle la lIlémire d", 8001._

curés de Saint-Antoine décédés, aYec 1Dd1~ ~
orojx de ceux qui ont été inhwIIés l 5a1nt1_....... nig1ig4 de placer dans le~ _ pl.èJ:XFW.
IIImlO'W"t quel~ pour ldent:l.1'ier l'eadl'o1t où se tmuvent lea-
os .. dea amiBm curéa détunta ... on Il'tii
110 dans le o1IIIstUre ~ 25 ..pt

;.::::.:~~,. l'lIIIII.ro1t apprt~:a=tXi~.,=tU'~~àl~~~:::~ r."","



Mo le Chanoine Beaudry fut un ardent apôtre de l a tempérance
COIlllle bien des prêtres de son teL'!,". il lutta avec toute l'éner­
gie de sa fo!"te personnalité contre tout ce qui menaçait le salut
des âmes. il était un prédicateur éloquent, un orateur au verbe
énergique et trancha"".

Mo le Chanoine i3eaudry est décédé à Saint-I{yac~nthe le 6 juin
1942. il a été inhumé, selon sa volonté, dar.s le cimetière de
Saint-Antoine. C'est donc dire qu'il a sûrement beaucoup aimé la
paroisse Saint-Antoine. Les paroissiens, quant à eux, l'ont beau­
coup respecté et apprécié.

Le 26 septembre 1928, Mo le Chanoine Charles-Agapit Beaudry
quitta la paroisse $oint-Antoine pour se retirer au :1onastère des
Soeurs du Précieux-:iang à Saint-I{yacinthe. Son dévouement et sa
haute compétence en aàm; nistratloll avaient été très pré cieux pour
la paroisse Saint-Antoine.

iu'lTOiü,l TdUIJAAU: Onzièl!lll curé
hé le 25 novembre 1876 à Henryville de
Louis-Hormisdas Trudeau et de .!arie-Adè­
le Simard. il fit ses humanités au Col­
lège de ,bntréal, sa philosophie au Sé­
minaire de 110ntréal et sa théologie tout
d'abord à !1ontréal, !'Ui.s à Marienlle et
la termina à 11ontréal. Ordonné prêtre
le 20 décembre 1902. Vicaire à Ibervil­
le (1903-1905), à Sorel (1905-1906) de
nouveau à Iberville (1906). Chapel~
~u :1onastère. des Soeurs du Précl.Sux-Sana
a ;,unt-l{yacJ.nthe (1912). Curé de :iaint-

P'ERRE.ANTONIN TRUOEAU Thomas d'Aquin (19l7). Ile nouveau Chape-
'928 . '936 lain du Joi:>nastère des Soeurs du Frécieux_

Sang à Sai nt-I{yacinthe (de mars à octobre
" . 1928). Curé de Saint-Antoine (1928-l936)

V~ca1.re foraJ.n (1929). J:.Xal:Iinateur synodal (1930). Chapelain •
de la Jlaison-l!êre des Soeurs de Sainte-ilarthe à :>aJ.nt-Jose h-cI
Sai nt-~acir.the (1936-1942). Archidiacre (1942). IIolllllé ci:an :;
honora1.re le 8 1IlaJ. 1942 et Chanoine titulaire le 10 luin 1944~ e

57Dt!co!dé le 15 juin 1962 et 1nh1l1lll! dans la d ""'~ __•
Sai nt-I{yacinthe. c e u ...........re de

• Ih "prêtre Plein de sèle et un "P!l'tait honne de Ill.eu

Ho l'abbé Antonin Trudeau était véritablement \lI1 ....., le
Son sèle pour le salut des âmes était très grand. Sous Iond~u.
COIIIIIS curé à saint-Antoine, le Tiere-<lrdre tranc1eca1n tut 1natau­
ré dans la paroisse. il compta bientat 24D ""rel. II. le Curé
Trudeau ressuscita la Ligue du Sacré-Coeur dans la P&roisle et le
18 février 1936 un groupe DBgn1t1que de 300 ho.'ee et jeunel gene
tirent les pro.sses de la Ligue. II. le Curé Trudeau encouragea
les retraites tEilaeS qui étaitnt très populaires à cette époque­
là et 11 en organisa plueieurl qui se firent chez leI Père. Dollll.­
nica1ns à saint-I(yacinthe. C'était le bon teçel... C'était Y1'aJ.­
ment le temps de la grande terveur des catholiques du Québec, l'i­
ge d'or du catholigi8Dll dans la province••• , une époque révolue lur
laquelle certaine tont des gorges chaudes ms qui n'en a pee lIIl1ne
été une époque heureuse.

• Ho le Curé Trgieau devient Président de la \lO"'"d!s1on St9la11'!

Ih tait asses particul1er eet à DIlntionner au sujet ds II. le
Curé Antonin Trudeau, c'eet le tait qu'il tut Présidlnt de la COIII­
m1.ssion Scolaire de Saint-Antoine. il sucoéda Il JI. Joeeph-Ignaoe
Archambault. Son élection à cette charge tut UDe preuve de l'es­
tiDll et de la confiance que la populaticla. de Saint-AntG1De aY&1t
envere son curé. Ho le Curi Trudeau n'a _&pté de ~1IIp11r _::
charge que par mode de suppléanoe SIIIS dœe, ~rendre.88t't1
à la population qui c1'01Ùt a'llloi abaolUF ,t besoin de lui.
remplir cette charge à _ """'NllI;:là
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•
Mo le Chanoine Beaud a randement mérité la reconnaissance
des paroissiens de Saint-Antoine
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à Roug_1lt. (1934), à Saint-Anto1De (1942-1950). Dtlcédé à Sa.1nt­
~cinthe le 19 septellbre 1950 et 1nhUllé dans la c'7pte du SUd.­
naire de Sa.1nt-flyacinthe.

"lin ho_ d'I,glise d'une grande austérité religieuse

M. l'abbé Ernest Fournier tut un ho_ d'Eglise d'une grand.
austérité religieuse et d'une grand. rigueur de principee, ce qui
ee lIllll1testait dans sa prédication qui était souvent 'tonnante '.
n entreprit à Saint-Antoine une callpaglle assez surprenante, à sa­
voir une caJl.pagne qui porta en faveur du port du chapeau sur la
rue par l.s ho_s. Il considérait co_ n'étant pas de mse pour
un ho_ de n'être pas coifté d'un chapeau sur la rue. CaIIpagn.
plutôt singulière en vérité qui ne rencontra pas, on s'en doute
bien, l'approbatien générale et qui ne produisit pas grand résultat.

• lb prêtre pieux et exeaplairs

Continuant l 'oeuTre de ses prédécesseurs sur le plan religieux,
l'abbé l'ournier trouva de nolObreuses occasions d'inviter les fidè­
les à 1'église soit pour le chapelet, soit pour 1.. Vêpres, soit
pour un salut du TrèS-Saint-Sacruent, et les parois siene répondaient
pieuse.ont à ses appels. en était encore à l'époque où los fidèlos
cr~aient beaucoup à la valeur de la prière et ne trouvaient janpie
trop nollbreuses ni trop fréquentes les occasions de se rassellbler
pour prier.
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CHARLES.ÉMILE SENAY
1950 • 1959

CIIIJll&S-BIIIIE SIIlAY: 9'atoraièlle curé
Né le 24 avril 1.894 à L'Ange-Gardien de
l"ran~ois-Xavier SenaT et de Marie Ménard.
n fit sos b'_niUs et sa Pb1!osbPhie l
Saint-ftyacintlle et sa théologie à Hmt­
réal st à Sa1nt-~ac1nthe. Ordonné pl'i­
tre le 26 juillet 1920. Auxl.l1aire au
Sé.lll..naire de Sa.1nt-l\rac1nthe (1920001924)
Vicaire à Aston Vals (1924-193J.), Chape-'
l.a.in au II111uUre des 8eeurs Adoratrices
du Précieux-Sans l Saint-llraaI.nthe (1931­
1935), Curé à ClarencevUle (1.935-1.91,0)
à Saint-Harc (1940-1950), l Sa1nt-An~
(1.950-1.959). Décédé à Saint-Ante1ne le

'21 té'rier 1959 st inhuM cIana la e1'7Pte
du SéIIl.naire de Saint-flyae1nthe.

• M. l'abbé Sel!!!,T avait l'iIIe d'un éducateur

i'ier détenseur de la langue tran ai éd
de l'âme H. le Curé Charles-1lIII1.l ~ se, ucateur dans le tond

. è' e ay POrta UII8 attention par-
tJ.culi re aux enfants des écoles. ses sessions de préparati
exa"'ns de catéchislle en prévision de la Co-'-'"" 1 sll0n.aux
°t et -~~80enns ....

taJ.en en meme empe des cours de civisme, de savoir-vivre st de
bonne conduite. Les Antoniens qui se sont préparés à leur eo-.­
nion solennelle avec M. le Curé senay s'en souviennent très bien.

• lIne admi.nistration !l!!rQuée par un llrand souo1 d'économe

II. le Curé Senay, durant son IIIllI1dat, vit à taire laver les
murs intérieurs de l'église. Cs nett~e s'sst tait par le lIlO18n
de corvées, de sorte que, wgré certaines dépenses encourues pour
des travaux de restauration qui accompagnèrent ce grand nettoyage,
la Fabrique a réussi à rétablie ses financss en éteignant ds vieil­
lss dettes.

•
lin pasteur sévère st autoritaire

II. le Curé SenaT était un ho_ sévère, voire IIIl!llllll intolérant,
dit...n, sur certains po1Dts, en particulier sur les règlss ds le m0­
destie t'émi.n1ne telles qu'on les concevait dans le passé. n ss
IIIDntrait même très rigoureux sur la tenue vestilllllDtaire dss te_s.
M. le Curé Senq était un ho_ sévère np1e 11 tut quand l!IÎ!œ ailIll!
ou à tout le moins respecté, sans doute à cause de son grand inté­
rét pour les jeunes st pour son grand dévouslllllDt •
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Mo 1 'abb~ Laliberté a port~ une attention toute particulilre
aux loisirs des jeunes les paroiesiens à son bureau, avec lesquels U 63

pendant de trls longs moments. pouv>ût ~hanger

Grand d~.6t au Sac~Coeur-de-J~ua

l~ le Curé Lusaier avait une grande dévoti
de-JésUB. Avec les 1 igueurs du Sacré-Coeur on au ""cr~-Coeur­
pagne contre le blasphèllll et les jurons en ~~o~;~sa une ca.
ré de Saint-Antoine pendant 5 ans et quitta saint_Ant~1nen tut cu­
venir curé de la paroillBe Saint-André d' Acton Vale. pour cle-

Ls dernier vicaire de Sai nt-Antoine

Avec le d~part de Mo l'abbé ZoUe Luasier la -1'0'-• t.6.- ,.... "'-CIIse cella en
me... ....pa de b,,?éticier des services d 'un vieUre. services dont
elle avait bénUJ.ci~ depuis l.83O d'une manière ass... régulière.

Les vicaires de Saint-Antoine. à part.ir de 1918, furent: il-o
nest Vézina (1918-1921), Alfred Pépin (1921-1927). Antonio R1.chard
(1927-1934). Paul st-Pierre (1934-1936). Wilfrid Chiall80n (1936­
1937), Roger Préfentaine (1937). Cyrilla Allaire (1938-1939). J.-llo­
sario Lavallée (1939-1941). J.-Aimé st-Pierre (1941-1942). JlqrIIlnd
Chaput (1942-1944). Lorenzo Parent (1944-1946). Gérard Barbeau
(1946-1947), Bernard Pépin (1947-1949), Simon Pleur,y (1949-1952).
Pran~ois Mi§nard (1952-1953), wcien ClenJl:ll1t (1953-1954), llarcel
Paquet (1954-1955), Fran~ois-Paul Ostiguy (1955-1958), Florian Ja­
casse (1958-1959) et Léonide Beauciry (1959-1961).

ZOUE LtJ::;SIER: Seizième curé.
N~ le 7 mai 1909 de Xavier Lussier et de
..veline Davignon. Il fit ses humaniUs
et ea philosophie au S~minaire de saint-
H;yacinthe et ea théologie au Grand Sémi-
naire de Montréal. Ordonné prêtre le 26
mai 1934. Auxiliaire au Séminaire de
Sai nt-H;yacinthe (1934-1941), Vicaire à
Saint-ours (1941-1943), à Saint-Joseph-
de-Sore1 (1943), à Sai nt-Eugène-de-Granby
(1944-1948), AUlIIÔnier à la Maison-Mère
des Soeurs de la Pr~sentation-de-Harieà
Saint-J1yacinthe (1948-1955), Curé de
Sainte-Victoire (1955-1960). de Ssint-
Antoine (1960-1965» de Saint-AndN d' Ac-
ton Vale (1965-1974. Nommé Vicaire Fo-
rain de la région d' Acton Vale en 1958
Curé de Saint-Ignace de stanbridge (1974)
Retir~ à Granby en 1974. puis au SéIIIl.nai-·
re de Saint-lVacinthe en 1976•

•

Mo le Curé Amand Laliberté demeura très peu de temps à saint­
Antoine. Il n '1 fut curé, en fait, que pendant un an. On regretta
de le voir partir pour prendre charge de la cure de Sai nt-Mathieu­
de-Beloeil.

Tout en remplissant son ministère avec foi et dévotion, Mo
l'abbé Lalibert~ apporta une attention toute particulière à la
jeunesse Antonienne en encourageant et favorisant la pratique des
sports. Par l'entremise de la Jeunesse aurale Catholique d'alors
il insuffla un nouvel esprit qui alla jusqu'à la réorganisation d~
Comité des Loisirs et la Salle paroissiale fut mise à la dispoai­
tion de la jeunesse pour qu'elle puisse se divertir dans une at­
mosphère saine et amicale.

• IlolllllB prudent et très soci sble

Mo le Curé ZoUe Lussier fut un adIIlI.nistrateur Prud t
tait un hOIllllB très pondéré. Très sociable. il aimait ":c~~

J. ZOËL LUSSIER
1960 . 1965
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re (1950), Vicaire à saint-Pierre-.Qe-Sore1 (1953-1960), A Saint­
Pie-Ge-Bagot (1960-1962), Curé de Stanbridge-Lst (1962-1965), de
Saint-Antc:r:i.ne (1965-1967), de Sacré-Coeur-de-M:l1'lsterville (1967­
1983), de Sainte-Hé1ène-de-Bagot (1983).

•

1In court mandat margué par plusieurs réaménagements d'ordre ma­
tériel et des rénovations diverses

Durant les deux années quo H. l'abbé Pierre-Paul itlngeau fut
curé à Sai nt-Antoine, il Y eut démolition de certaines bâtisses de
la Fabrique, telles l'abri pour les chevaux et une annexe du pres­
bytère, et des réaménagements furent faits. La Salle paroissiale
rut vendue et déménagée. Des rénovations furent faites à l'église
et au presbytère. Des garages furent construits. Le ciJDetière
fut agrandi. Les almtours des édifices religieux furent nettoyés.
De nouveaux confessionnaux furent installés à l'arrière de l'égli­
se. On enleva la couche de ciœnt qui recouvrait 1.... =s de la
façade et des tours des deux clochers, remettant ainsi à découvert
et en valeur de beaux murs en pierre des champs.

Beaucoup de travaux en relativement peu de temps et dont Ma le
Curé I~ngeau fut le promoteur, preuve du dynamisme et de l'esprit
de collaboration de l'équipe de marguilliers du temps. Pour finan­
cer une partie de ces travaux, une mise à l'enchère tut organisée
pour mettre en vente divers objets: bancs et jardinières du parc,
lIeublee et une grande variété d'articles qui n'étaient plus utili-
sés. De cette vente à l'enchère les Antoniens s'en souviennent
et s'en souviendront 10ngtellllB car un t el événement est une chose
rare dans 1 'histoire d 'Wle JB,roisse.

n y eut, c'est le cas de le dire, du remue-ménage et du grand
nettoyage durant le temps du court mandat de Ma le Curé I~ngeau.

• Prédicateur émérite, prêtre plein de zèle pour le bien des â!Jles

K. le Curé Pierre-Paul itlngeau a été particulièrement apprécié
pour son grand talent de prédicateur. Au plan spirituel, tous é­
taient d'accord pour recamai:tre qu'il avait grandement A coe 1
salut de chacune et de chacun de ses paroissiens. Tous rasS:i e
rent son vif désir de se dépenser au service de la paroisse e ­
compter son tempe ni ménager see torces. n quitta la par~ans
dtieux ans après 7n avoir pris la charge pour aller l'landre la :ree-

on de la paroase Sacré-Coeur-Ge-Jésua-de-HcKasterville ,
le curé de cette dernière paroisse qui vint prendre la c~ C set
la paroisee Saint-Antoine. ge da
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~UAllO DEsIU.'TS: D1x-huitièM curt!
N le 24 juillet 1902 ADavelurnlh de
Eugène DéeUets et de Augustise LeII1re
n fit ees hUlll8lli.tés et sa philO8Ophi •
au Séminaire de Saint-l\YacUlthe et sae
théologie aux Grande ~re de Itlnt­
réal et de Torento. ~1.ncI. U entrepr1t
s~s h"maniUs au Séll1naire de Ssint-l\Ya­
cinl.he, Edoœrd DésUete veneit de 1IIln­
chester, N.-H., où demeurait sa famille
depuis bon nollbre d'années. n tut 10­
cardiné au diocèse de Ssint-l\Yac1nthe
le 29 11&1 1931. Ordonné prêtre le :!3
décare 1934. Vicsi re à Saint-Hilaire
(1939), à Iberville (1939), AWIIÔIlillr 111._
l1taire (1940-1946), Vicaire à Saint-lfi-
!aire (1946), à li:Hasterville (1947-1957),

à Saint-Eugène-.Qe-Granby (1949-1952), Curt! de Se1nt-.Joachia (1952­
1957), de Hclfa8terville (1957-19(,7), de SSint-Antoine (1967-1973).
Animateur spirituel à la Ilésidence Champagnat à Iberville (1973).
Décédé à 1 'Hapital de Saint-.Jean-de-~ébecle 13 nov8llbre 1973 et
inhumé à Manchester, N.-H.

_
lin prêtre d'lm' (!;!,IIde sooi,abilité

Ma le Curé Dés11ets sut dès son arrivés à SSint-Antoine se tai­
re aimer de tous. n avait bon oaractère st était tl'à sociable.
n avait été aull8nier IIil1taire durant toute la guerre de 1939-1945,
en service outre-JEr durant presque tout OB temps. cela amt ­
tribué à dcnner à sa perBOIUIa11té une couleur pert1aul1are qa1 le
rendit très attachant à pluaieurs. De t.péralJJIIlnt:,rèa sportif
11 encouragea le Cood.té des Loisirs et les Autorit ..,
taire pratiquer les .porta da 0 OII)léttttoa~ta1Aü dire
aux je,mea. La ne au gl'lllld air da.~ l\DllMla
qu'il voulait. qll8Dd.u~t,... t__
de repoe dalla Sll;l,nt-AlltiQi:llll. I.8ll'
7 nt. sa a.nt'~ chan~ :...
to1ne J10ur HUI'"ft
Jl81'I!-



•
Les Fêtes du 2258 anniversaire de la fondation de la paroisse

II. le Curé HLolette a été le P1'OllOteur des Fêtes du 225e anni­
versaire de la Fondation de la paroisse. Cel fëtes, grâce à lui. et
à quelques dévoués collaborateurs dent il sut l'entourer, furent
célébrées avec beaualup d'éolat. II. le Curé ~;iclette oonsaon.
beaucoup de son tlllllpe à l'organisation de ces fêtu,ml Ion ~s­
tère pastoral n'en souffrit pas. n tut~u:si l~r~~::~é:..
voyages à l'<!tranger, surto~ enl~orat:';" le sscrétaire de
cau adIIiniatration par ~ :~ Gaudette. H. le Curé III.clette
la Fabri~ue de ce tsmjB, les déshérités, les Jeurss et toua leI
n'oubliait pas les malad... , pirituel de tous les organis_ de
sutres parois aiens. Aniateur s action pastorale du !ritre é­
5aint-AntoJ.ne à UDtI époque o~~e If. le Curé III.clette se .rit. 1ID
tait encore souhaitée et app 'auxquelles il apJXIJ;teit. des
devoir strict d'assister alllt réuniODll ées proprea à taWrisel' le
IIIOts d'enco~t de =Sr que des pens
vie chréUsnne de t.ous les JOurs. ~

'est -rtlllde.

•
plise de Saint-Antij;~ st Il......

stt.e. a'lIII îîîii#t a-

ll. :1., ~~I;" ~~~.~:nrla paroisse, IIII~"
vec 1 'asilèiit1lïellt. delI aq_ ~

autel
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•

Il. le Curé Désilets laissa aux la!cs les soucis d'ordre ...té­
riel pour mieux se consacrer X sa tAche pastorale

Préoccupé surtoÙ' de la vie spirituelle des paroissiens, H. le
Curé Désilets laissait aux laies le soin de prendre les initiati­
ves d'ordre pûl'Sllent ...térie1. C'est sous son IIalldat que le pava­
ge en asphalte des allées du c:iJlletière fut complét~ et qu: fut as­
phaltée la cour du presbytère. Les agenou1lloJ.rs a l'église fu­
rent rembourrés sous son IIaJldat également.

• Fondation de la Garde Paroissiale Sai nt-Antoine Inc.

Pour répondre à un souhait de K. le Curé Désilets qui désirait
avoir des placiers dans l'église, une Garde paroissiale fut fondée
en 1971. Elle est encore en bonne santé et rend toujours à la pa_
roisse les excellents services pour lesquels elle a été fondée.
nes citovens de Saint-Antoine ont tout d'abord rencontré les <tiri-•
geants de la Garde Sainte-Trinité de Contrecoeur. la. direction de
cette garde a offert ses services à la Fabrique de Saint-Antoine
moyennant l'intérêt de quelques personnes de Saint-Antoine de for­
IIISr une Garde pour leur paroisse. 3n juin 1969, des citoyens de
Saint-Antoine ont commencé à faire le service de garde à leur égli­
se paroissiale tout en étant membres de la Garde Sainte-Trinité de
Contrecoeur. Au printemps de 1971, les membres de Saint-Antoine
de la Garde de Contrecoeur ont décidé de fonder officiellement la
Garde Paroissiale Saint-Antoine Ino. et le début officiel de cette
Garde date du 23 avril 1971. Ses ..,mbres fondateurs furent: René
Cendron, président, Pierre Aubry, vice-président, lIs.rcel Dupont,
co....ndant, Harcel Collette, trésorier, Roger Archambault, Rolland
Bélanger et Pierre Cendron, directeurs, Léo Gaudette, eecrétaire
et Réjean Chagnon, publiciste.

•
Il. le Curé Désilets enc0ura.sea aussi la fondation d'autres or­
ganisllles utiles à la collectivité paroissiale

I~ le Curé Désilets encouragea la fondation de tout organiSIl8
qui pouvait apporter quelque chose à la collectivité paroissiale et
il se faisait un devoir d'assister aux différentes réunions de ces
organismes afin de donner ses conseils de pasteur.

H. le Curé Désilets tomba soudainement très aa1ade. A la fin
de son J1lalldat. il avait du prendre à plusieurs repris es des semai_
nes de repos. A son grand regret sans doute et au grand désapJlO1n_
tement des parois siens, il ne put même pas être présent lorsqqe
les paroJa siens voulurent lui télloigner d... &arques de recolllllUa
sance pour tout son dé vouelEnt. _

WILFRID MlelETTE
.913 .191-\

WILFIUD i1ICLi>TT.. : Ilix-neuviè... curé
N6 le 29 IIU'IS 1918 1 Bedford de NoIi 111._
olette et de Wsabeth Lspointe. li rit
ses hUEnités et sa philolOphie au SéJaI.­
naire de Sajnt-lVacinthe et sa théologie
au Grand Séminaire de .'lIint-lVacinthe.
Ordonné prêtre le 5 juin 1946. Auxiliai­
re au Séminaire de Ssint-I\racinthe (1946­
1954), Vicaire à Saj nt-oura (1954-1961),
à Bedford (1961-1964), à Ssint-Joaepb-<le­
Sorel (1964), Curé de Stanbridge-Est
(1965-1970), Desservant de la Deslerte
anglophone Our Lady of Fatia de Beloeil
et AUIII5nier au Collège Ssint-llUaire à
Ibnt-Saint-llUaire (1970-1973), Curé da
Saint-Antoine (1973-1981), de S&inte-An­
ne-<le-Sabrevois (1981).



paroisse fut honorée SOIl8

•
Une personne très méritante de la
le mandat de ~ le Curé i~clette

Le 6 décembre 1978, le Conseil de la Fabrique Il accepté bien
à regret la démission de Mrœ &rielle,Tessier-Gaudette. COIIIIIe orga­
niste de la rarcisse. liIIe Gaudette debuta comme 0 rgan19te de la
paroisse le 30 avnl 1928 à la fin du mo.ndat curial de M. 1 e Curé
Charles-Agapit Beaudry. Voici en quels termes H. le Curé H1.clet­
te a remercié .ne Gaudette au nom des citoyens de Saint-Antoine à
l'occasion du souper raroissial d 'autollllle: "Au nom du Comité des
Il1rguilliers et au nom de toute la paroisse, Je veux. co"- curé
de la paroisse, m'tulir à vous tous pour rendre Wl hommage spécial
et hautement mér1té à une paroissienne bien connue et bien e8t~
de tous, et je nomme :tœ Harielle Tessier-Gaudette. ltDe Marielle.
ce que nous voulons signal.er ce soir publiquement. ce sont vos pré­
cieux talents et votre dévouement inlassable COIllllle organiste à vo­
tre église pendant 49 ans.

Mrœ Harielle Tessier-Gaudette méritait certes un tel hOQIIMge
de grat:>.tude. 11 n'a pas suffi bien sur, à lui seul. à rendre
justice pour les inappréciables serYlces rendus par Mme Gaudette
comme organiste de la paroisse pendant tout ce temps. Dieu tera
le reste.

• Notre chorale paroisuale

. Après la démission de Mme Marielle Tessier-Gaudette comme or­
ganJ.ste, la Chorale paroissi.sle a continué de chanter 'a capelle'
pendant un cert9lll tecps sous la direction de H. Bernard laperle.
Ibe Marg~e~te Mauger a, par la suite, accompagné les chants de la
chorale a 1 orgue pendant quelques années. Lui a édé MU
Ch . t· B . • succ e

rJ.s 1ane ourgeoJ..S et a l~ Bernard Laperle a succédé Mlle L i
Bélanger COllllle directrice de la Chorale. L'organiste att uc e
la paroisse présentement est itoe Jeanne d'Are Lavallée_p~~~.de

C'e~t grâce au dévouement de ces personnes et à la éné ;LW
et au devou8lllent de tm s ceux et celles qui ont tait ~ieros
tre chorale l'lroissiale et en. tont encore partie que 1 de n0­
Ies chants ont pu et continuent d'être assurés à no. o~r"ie·!Sique et
turg1quss. es 11-

. Notre chorale raroissiale a cOllpté des IIOmbres partie
méntants pour leurs très nolllbreuses années de seMlce. MN.uli.,...~
Gaudette. Bernard Laper1e. Gérard Marche.sault st J...m-Paul~
geoie. ~'Ua soient assurés d'avoir 1& gratitude des P&roiea:::-

ra.
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IWlC LAPorlTE: V1n.gtiè.. curé.
N6 le 25 lIIlr8 1919 1 Itlnt~al de IIervé La­
porte et de Albina IIonette. li fit la

théologie ~u Grand Séminaire de Sa1nt-llra­
cinthe apres avoir été incardiné au diocè­
se de saint-Ilracinthe par la tonsure ~
donné prêtre le 15 Juin 1946. Vica1:.e à
L'Ange-Gardien (Juillet 1946) à Upton
(septsllbre 1946-1948), à saini-Jo,e~h-d...
Saint-Ilracinthe (1950-1953). à :iaint-An­
dré d'Acton Vals (1953-1956). à Notre-Da­
_-de-Sorel (1954-1959). à Salnt-Beno1t_
de-Granby (1959), AlIlllÔnier à l'H6p1ta1
Saint-Charles de sai nt-Ilracinthe (1960­
1965). Curé de saint-Ignace-d...Stanbridge

saaJ--' (1965-1909). de saint-haire (1969-1973).
de saillt-I>)>hrea d'Upton (1973-1980). Retiré au SÛI1naire de Saint­
flyacinthe (1980-1981). Curé de 5aint-Antoine (1981-1984). detil'é
détinitivellent à Saint-.Joseph-de-Saint-flyacinthe (1984).

•

~rès un an de repos. II. l'abbé lIarc LaJlOrte acc.~. de prendre
de nouveau la direction d 'œte paroisse

Au ...nt où il accepta de reprendre charge d'une cure. celle
de Saint-Antoine-sur-aichelieu. l'état de santé ds ~ l'abbé Lapor­
t& n'était pas encore des _illeurs. II. l'abbé Laports s'appliqua
néanmoins à s'acquitter partaitellSDt bien de sa tiche paotorale•

Il
Fondation d'un CoaI.té d. I.itqé

Pour se taire aidti' dans l'acquitte.,nt ds sa tkhe~
II. le Curé laporte to~ un COIIlté ete I.it1t1'g1e qog;.. .,~ t .......
serait dans Sllt1 action le strict tlo"'Oe ~~
rairellent. Cette initiative tœ un gnnd CoII1t
et d'Ulle grande ücle pour le curé. \il tel U
leurs à ce que préCoDisa le CllDCi:1e Vati~ [XID
ci.pation des :idee à l'act1aD lit~
teure de ce eo.I.t' t\IZeIlt. Hli"i1ud. Had.a.
the Bourpo1ll..... HUme Hu:ller.li ..
nielle Laileœeeiit Ille Al1JI8 JlI;
Fran~
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'Ill

à-tait oppertlUle a été prise à la d......nde de l '~cole élé-..ntaire G.­
i. Cartier. Il s'agit .e l'engagement d'~e aro....trice .e pastora_
l ur l'école en la personne de Mile Hélene Kartel-Jetté. L'I!qu1_
~ ::: marguilliers de la pa:oisse au lIO..nt où. o.tt~ :in1tiatiYe tut
prise sérite d'êtrs télicitee pour avoJ.r comprJ.s l '~rtance cI'lUIe
telle aniaation à l'école et pour avoir aocepté que la parsenne ...
plolée à cette tâche reçoive une rém.nération ..neuelle asses subs­
tantiell. pour ses services, réaunératJ.on qUJ. est ~ée par la Fa­
brique d. la paroi.se.

•
Ho le Curé Harc Laporte s'est bien acquit té de 8& tâche Pasto
malgré l'état imparfait de Sa santé

H. le Curé Laporte s'est acquitté cie sa tâche cie pasteur à Saint­
Antoine avec tout 1. soin et le dévouell8nt clont il tut capable. 11
a laissé en quittant la paroisse après trois ans le souvenir cI'un
prêtre grand....lOt appliqué à bien remplir sa II1ssion pastorale au
service de la cOllllUruluté chrétienne dont on lui avait contié la ü­
rection spiritu.lle. Il a aussi été très soucieux de la bonne acImi.­
n1stration matérielle de la Fabrique de la paroisse.

CllAiW>S SAINT-Ji>AN: Vingt.-et-uniè.... cur'.
Né le 25 llars 1921 à D1"llllllOndville de Vic­
tor St-Jean et de Anna Dore. 11 fit ses
hUllanités au Séminaire de Saint-lb'acinthe
sa philosophie au Séminaire de Ph1losophi~
de lbntréal et sa théologie au Grand SéId.­
naire de. Saint-lVacinthe. Ordonné prllt...
le 26 lIaJ. 195&. Auxiliaire au Collège Clas­
sJ.que de GranbT (1954-1957), puis au SéId.­
Dai;" cI~ Saint-lb'acintbe (1957-1958), Vicai­
re a Se'Dt-!IUa1re (1958-1'64), à Saint-Luc­
de-Granb, (19(,4-19(,7), à Saint-e'sai... (1967­
19(,8), à Sei nte-Thérèse-cle-l'.ill1fant-.J6sus
de Cowansv111e (19(,8-1972). Etudiant en
théologie put0:aIe à lbntréal Où 11 a obte­
nu un baccalsureat en théologie pastorale

DeS8e'"!&llt de la ~serte anglophone Our Laci,y ef Fatilla cie Be1oe1i.
et AUJIODJ.er au College Sai nt-HUaire cie Mont-Saint-HUai... (1.973
1975), Curé de Saint-idouarcl, KnOWltOll, Villa de La.. lll'6 ( -
se bilingue) (1975-1983), Curé cie Not.....""'·.-<1u-bot1-t:ons~r.~­
hum Park (paroisse bilingue) (1983-1984). Curé de Sai.At. •__._~_l'-
(1984). -__

OV e
Au IIOMIlt clu départ de Mo l'abbé ""ro La rt

rénOTation avaient été entrepris grice à l'o:en~io:e:, travaux de
tion clu GouverneEnt Fédéral pour la création d 'e-'oi uneD~ubven-

cl rén ti pl ...... s. autre.travaux e ov.. on us 1IIportants aVaient été p~'- l'
i d l , bt ti cl' ...... avec os-po r e 0 en on une autre autre subvention gouvomoaental

beaucoup plus Substantielle. Cette deuxièae subvention ......t ~é
obtenue, les travaux prévus turent entrepris après l'arrivée du SIlC­
ceSseur cie Mo l'abbé Karo Laporte et IIllnés à tel'llle par uno ~u1pe
de IIarguilliers très responsables, oIynu:lquos et 'évoué.. Loure
nolIS Jéritent cI'lltre IIllntionnés: ce sont !Iles Pierrette al.bourtout,
1IJ.an0he Archaabault, et !lM. aoger Arohambault, Julien Go_, Joan­
Claucle Halo st Claucle Deslauriers. Mo Claude Laress tut élu pour
un an pour teI"ll1ner le telW> cie Mo Julien Gs_ déa1ssionnaire pour
raison cie santé et, en décembre 1984, 11 tut élu de noUVeau pour un
telW> COllplst de trois ans en më... tellpll que Ibo al.bourtout, réélue
pour un deuxièllle ter"le de trois ana.

Les travaux de rénovation _cutés il'll:ce à la subvention gou­
vern_ntaIe reçue turent les SUJ.vant.: la toiture cie l'église et
les clochers furent ;oepe1nts à 1 'alumj niUll de KZn que le toit clu
presbytère et des galeries l'entourant. A l'intérieur de l'église,
les IIII1'S et la voûte furent repeints, excspté les pointuree cléoora­
tives et les ornemsntations en or qui turent s1JIplement netto1ées.
!Als l1li1'8 extérieurs cie l'église et le lIIIl' extérieur du 'chellin oou­
vert' qui relie l'église à la sacristie turent réparés. Ule aire
de stationne"lent tut _énsgée en taoe de l'église sur toute la la.­
geur clu parc de la l'abrique.

-' - la aituatiCII financière cie la fa-Une fois CeS travaux te , ant poussé l'au-
brique paroissiale le pal ettant, 1.es~e: son cie gllIIIde qua_
ciace jusqu'à taire installer UII nouveau VJV. --Z.., d'aJ.a.-- cie
lit' cIana l'église, ils ont tait iDatallerun vJ"

Üsont
~

grande etficac1U contre le feu cIsD8 l'6gli:.;"pour l'eIIIP1acer colu:1
fait 1.'aoquisition d'U11 orgœ &Lontzon1que lIIIIl4ea et qui. n'aYll1t
clont c1ispssait ]a Pabriq_ depui. plas1t1U1'11 ..........__.
été que Praté par le OW'té cIee !pi.ira Ufitf;-9=S cl "

~
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cette tin du 20e siècle et de l'après-Concile Vatican Il. li faut
chercher à appliquer les orientations paatorales données par Ce Con­
elle , parer aux contrecoups cie la révolution culturelle II&téria1.1s_
te de l'époque que nous tra....rsons et préparer l'Eglise de demain
celle du 2le siècle et clu début du troisième IIillénaire qui sera •
forcément un peu et même beaucoup sans doute celle que nous so_s
en train de préparer.

r. cOlJlllWlauté catholique Antonienne a maintenant son Conseil pa­
roissial de pastorale sur lequel elle est en droit de fonder de
grands espoirs pour trouver des réponses aux besoins pastoraux de
notre potite paroisse. La fOl'llation de ce Conseil a été <Dntiée à
M. CU1 Drudi, un nouveau venu à Saint-AntOine. un ho..... de grandes
connaissances dans le domaine de la théologie en particulier et un
Antonien 4éjà très intégré dans le milieu.

L'avenir en général pout apparaître, en cette fin du 20e siècle
pou :assurant pour ceux qui ne voient que les nuages noirs qui obs-'
curc1.ssent. le temps présent, mais pas à ceux et à celles qui ont foi
clans l'action toute-pUl.ssante de l'Esprit divin et dans les ressoUl'­
ces ext;aord1.n<ures de. <\ynam; s""' qui peuvent surgir du raasemb1S11lBnt
et de 1 action concertee des forces vives de nos co..unautés catho­
liques paro1.ss1.ales, des forces vives que sont les membres de ces
communautés conVa:l.ncus dans leur foi chrétienne et soucieux d'en té­
lD01.gner dans leur vie, dans leur vécu quotidien.

L'avenir ne fait vraiment pas pour à celui ou 11' é
pare à en relever les défis. Puissent ceux e ce e qU:l. se pr ­
vront nous savoir gré de l'héritage que n i celles qui nous sui­
cause des richesses de vie et d'espéranc OUS eur aurons laissé à

__________e.....:qu_e~nOu6 aurons accnJlul'ee.

LA PARO:';SJ,. SAllIT-AlITOIH.;; AU !'LAll IlI>LIGlEUX

La paraisse Ssint-Antoin -d P
pondant longtemps un bo e e- acloue sur la il1v1ère ll1chelieu tut

e One terre à v t1 rdgieuses. Une de ses filles nous ,oca ons sace otales et reli-
l'une cie ses gloires tout d' bordl aYOns déjà signslé. est devenue
ti~ut enseignant des' Saeurs cI:s ~s~:;sque F",ndatr1oe de l'InlI_
IlIaJ.S surtout lorsqu'elle a été béa de-J UB-et-ele-lfar:Le.
23 mai 1981. C' t ilélani t1fiée par le Pape Jean-Paul Il le

es edite ",ulalie Ourocber f111 de
Duracher et cie Geneviève Ourocher 1'___ • i e OliVier

• ....... POUVOII8 auas Parler d'une

autre jeune fille de Saint-Antoine Gilberte 73
teur Henri Lapierre et de Fleurina'Bussiè LsP1erre, tille du Doc­
risses ou Petites FranciScaines de ilarie (:liqUi entra ah.. les Cla­
23 septembre 1914. me fonda le Ibnsst. degieusee aloJ:tréee) le
ville. dans le diocèse de Sherbrooke lee~edéce:;arisses ds LsIlllOX­
rut le 5 mai 1979 en leiseant la réMation d. e re 1952. nIe mu­
religieuse et il n'est pas 1IIpcss1ble que e avoir été une sainte
soit un jour introduit" à MIlS. a cause de béatitiaatiCll

. il serait trop long d' éOllllérer tous les nOlIS des prêtres st reU­
g:>.eux ou religieuses originaires de la paraisse Sa1nt-Anto1n -d Pa
~oue depuis sa fondation jusqu là lI!lintenant. Nous noua lal.:''':s -
a donner des chiffres. ln a cOllpté 41 pritres eéauliere 5 Pi
Do~ca1ns. 3 Pères J~su1tes. 3 pères Trappistes. 1 Pi~ de ~e­
Crou. 1 père Franciscain et 5 Pllres Oblats de Harie-:t.mculée 11 .....
ligieux non-pritres: 1 Frère Chartreux. 2 Frères Oblats de Kar:1e-1II­
IIBcul~e. 4 Frères Cleras de Saint-Viateur. 1 Petit Frère de Harie
(Mariste). 1 Frère Trappiste. 1 Frère de Saint-Gabriel st 1 Frère ds
la Charité. 147 religieuses: 37 Soeurs de la Charité de Ssint-l\Ya­
cinthe. 14 Soeurs de la Présentation-de-llarie cie Seint-lVac1nths.
1 Soeur de la Saciét~ des Soeurs lIarie-Réparatrice. 3 Pr8nCJ.sasines
de Marie, 2 V1s1tandi.'les d'ottawa, 1 Saeur de Ssint-Jossph (N.-B.).
1 Saeur des Saints-Ap6tres. 1 Soeur de Sainte-Allne. 1 :.œur du Pa~
Yres Clarisses de Sherbrooke. 1 Sœur de Notre-J1R"s Auld.1iatriae.
1 Saeur de Notre-lIaJlll (1IDnt.-Laurier). 1 Camélite (lbntréel). 2 saeure
de la Charit~ de lbntréal. 1 Soeur Hoapitalière de Ssint-Joselll! de
1 'H6tel-l1i.eu de lbntréal. 3 Soeurs de la Providence de-~.

Honneur à la JIIbIaI.re de toua les pritres. relig:I.e..... 1't!I1.­
gieux décédés. origin8ires de 8II1nt-ADtoine. La p81'!!1,"~
lient très fière d'eux _ elle l'est .DI'st II
tous ceux et cül.. qa1 l!'!Illn'BIIt ~1I""t'
d'apoatolat"au pvs a,u: 1;:3;'
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ses de ~ébec et de lbntréal avant de f.u.:e pirtie .du ~a:èse.de
S&int-~acinthe. me fit pirt1e du diocese. de Q.1ebec a partJ.r de

fondation en 1750 jusqu'à 18,36. De 18)6 a 1855, elle fut CCllll­

~ise dans le diocèse de .tlntréal•. En 1855, elle en tut détachée
pour être annexée au diocèse de 5aJ.nt-flracmthe qui. fut fondo! en
1852.

LA PNlOISSE SAlNT-ANTOlNo; AU PWJ SOCIOLOGI~

La paroisse Saint-Antoine-de-Padoue dans le Comto! de Verchères
au ~ébec est une paroisse qu'on serait porté à classer encore co...
... rurale, mais eUe ne l'est plus qu'à moitié. sa population d'en­
viron l 400 âmes s'est accrue d'un fort apport de familles ouvriè­
res dans les années 1960 quand fut établie l'aciérie Sidbec-Dosco à
Contrecoeur. Quant au nombre d'agnculteurs, il a grandement di.m1.­
nué depuis 10 à 15 ans, mais les entreprises agricoles existantes
ont pris beaucoup plus d ':importance. L'atmosphère générale du lIil1eu,
toutefois, n'a guère changée parce que la lIlOyelUle d'âge de sa popu_
lation est assez élevée, les jeunes étant dans l'obligation d'aller
aiUeurs pour gagner leur vie à cause de l'abaellce d'industries à
5aJ.nt-Antoine 1Ilême. Saint-Antoine-sur-ilichelieu a quand même un a­
vantage qui est grandement apprécié par ses résidants: 0 'est son at­
ID:lsphère paisible qui. en fait un endroit où 11 est très agréable de
vivre.

- lES DIFF"iHENTS NOHs DE SAlNT-ANTOIIli>-SUil-tUClfr:;.n;U AU FIL Di::S ANS

La paroisse Saint-Antoine-de-Padoue sur la rivière Richelieu
quand eUe fut fondée. et pendant longte!IIPs après sa fondation porta
le nom de 'Sa,nt-Anto1ne-de-la-ll:I.vière_Chambly' ou plus C"""'Ullélllllnt
celw.de ~5aint-Antoine-de-Chaably'. Le 18 juin 1845 tut O!ngo!e le
munic1palité de la paroisse de Saint-Antoine-de-le-ilivière Chambly
En oct~bre 1889, un an après l'érection canonique de le piro1sse •
eUe-meme, la 1IW11cipalité prit le nom de '8a1nt-Antoine-cle-Padoue'
Dea mésententes étant survenues au début du siècle présent entre 1";
~yens de la municipalité de Saint-I.ntoine-de-Padoue, entre los
g. du nUage et ceux de la ""..pagne. une enquête royale tut 1ne­
tJ.tuée et les comissaires siégeant en la salle de le Jilob"; nue _tendirent l t' . -~

d es ""':1gnages des différentes parties en eauae. A 1 '18­
Sue . e cette enquete, le 13 octobre J.921, le C8IIIp8BI1e tut doltac
du "7~ge et prit le nOIl de 'lim1cipalité de S&1nt-Anto1ne s~:_
chelieu. Le village. quant à lui. garda J.e nom de '1tmic1.
de 5aint-Antoine-<le-Padoue '. I:nt~, le 1> no_re J.982. le::-~

,

75
llIIlllicipalités se sont tusionnêes pour ne former de c
seule 1IIlIIl10ipelité qui prit le nom de 'lilnic1palit6nd:;:'i~~~:1_
ne-sur-Richelieu'.

IIlHMAGE
aux pionniers de la paroisse,

aux prêtres qui en ont &8sumé la direction spirituelle,
aux personnes qui. se sont dévouêes

dans les services, les IIIlU_ts et les acti"fités de la piroisse,
aux bonnes talll1lles catholiques qui en ont assuré la vitalité,

à tous ceux et oalles
qui ont tait de la paroisse Saint-Antoine-de-Padoue

oe qu'elle a olté et ce qu'elle est JBi.ntenant
Ime belle et bome paroisse,

Ime paroisse vivante
dont l'Eglise diocésaine de Saint-~tbe

a toujours pu être fière.

~e les Antoniene rendent lIIille actions de grace à ll1eu
en le priant de bénir J.eur paroisse.
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1. DévoUement de le plaque rappelant le fait que les tout pre­
Illiers colons de Soi nt-Antoine furent quatre frères de 18 fa­
lIlille de Pierre Archambault de ilivière-<les-Prairies. La pie%'­
re sur laquelle est fidée cette plaque provient de la terre
d'Amable Archambault, un descendant de Jean Archambault, l'&!­
n~ des quatre premiers colons de sai nt-Antoine.

2. La rivière :tichelieu vue du parc de 18 Fabrique de Sai nt-Antoine.

3. Les anciens fiefs de la seigneurie de Contrecoeur sur une partie
desquels la paroisse Sai nt-Antoine fut fondée en 1750.

4. Croix du checin au coin du rang L'Acadie et du Chemin ~r Gravel.

5. La deuxièllle église de saint-Antoine avec ses vieux clochers, tel­
ls qu'elle fut construite en 1779-60.

6. Le lIlOulin à farine construit en 1753 par le Sieur J.-Bte Martel
sur le territoire de la paroisse Saint-AntOine.

7. La !llcse l~rie-Ilose Durocher, née Mélanie dite Eulalie Durocher.

8. Le IIlOnUlllent érig~ à la mélllOire des Patriotes à Saint-Denis-suz-­Richelieu.

9. Sa Grandell:' Mgr Elphège Gravel, ~ue-tondateurdu diocèse de
Nicolet, 1DI fils de la paroisse saint-AntOine.

10. La vieille école du villege de Saint-Antoine où s'installèrent
tout d'abord les Soeurs de saint-Joseph à leur arrivée à Saint­Antoine en 1880.

ll. La deuxième école du village de Saint-Antoine -m6ment appe­
lée 'le Couvent " après sa restauration et s~ &8rand1ssementen 1932.

12. L'école Georges-,,;uenne cartier (licols 6l6mentaire) 1naugurw
le 7 déceDi>re 1963.

13. L1intolrieur de la deux1èrœ église cie :lBint-AntOins aVlU1t l'.cendie de 19:13.

8114. Le deux1ème P1"8sbytè.. dt Saint-AntOine (le P1"88b7tère actuel)
construit en 1882.

15. La Salle paroissiale construite en l.894.

16. ilMIolition d.. vieux clochera de l'~gUse en 1902.

17. La deux1ème g~lise de saint-Antoine avec ses nOUYeaux clochers
construits en 1902.

18. Le Cimetière de saint-Antoine avant son &grand1se..-rt. en 1965.
19. L'église de saint-Antoine après l'incendie de 19:13.
20. La Salle paroissiale transfc.zmée en église teJlllOraire apria

l'incendie de 1913.

21. L'église de saint-AntOJJl8 qui. fut; reconstruite III 1914-15 (L'~
glise actuelle).

22. Intérieur de l'église actuelle (photo datant cI'lDIe vingtaine
d'années).

23. Trois dss tableaux qui omant le sanctuaire cls l'église cls
Saint-Antoine.

24. Le Parc de 18 Fabrique anulnagé dans les ann.s 19J,D (Photo rf-

ceœe). ,__ , __ lM"
Mtoine dans _'"' 8un_ ,7'N.25. IB centre du nll.ags de~



(1) Les renseignements donnés dane cette monographie sur la riviè­
re Richelieu sont en lIBjeure partie tirés de l'itinliraire t0­
pographique de la Vallée-<lu-Richelieu, publié par la CoIlll1e­
sion de toponymie du CouvemeJœnt du Q.1ébec.

(2)

(J)

(4)

(6)

(7)

REFERENCES ET DlPOilMATIONS

Les informations données dans cette ..,nographie sur le terri­
toire où fut fondée le paroisse Saint-Antoine, celles qui sont
données sur la seigneurie de Contrecoeur ainsi que sur la 1'llI1­
dation de la paroisse Sai nt-Antoine ont surtout été extraites
de notes manuscrites colligées par 1'abbé Isidore IJesno;yera
un prêtre du diocèse de sai nt-ltYacinthe, dans les annlies l8âo.
tble grande partie du petit volUJœ 'La Petite IIl.stoire cie Chez­
llous, sai~t-Antoin:sUt'-Ri.chelieu',publié en 1938 par la So­
ciété d' Ri.stol.re Reg>.onale de sai nt-lVacinthe a été tirée de
ces notes manuscrites de l'abbé Ileano;yers.

Le Curriculum. Vitae de chacun des curés de la paroisse Saint­
Antol.ne prenent de la Chancellerie de l'.l>'viché de Saint-"'"'-
cinthe. 'VQ

TRUDEL, Marcel, L'esclevage au Ganada français, Les Presses 11D1­
v~rsitaires.Laval, ~ébec, 1960 (édition épuislie). Je reDIlIr­
Cl.e Il. Maunce Savignac de m'avoir trouvé un 8XBIIlplaire de cet
OUvrage qUl. restera dans les archives de la paroisse.

On peut obtenir de le docwœntation sur la Bxse IBrie-lloae Du-
rocher et des .i mages et des reliques d'eU 'adre
~~t~~rie-Rose, l42O, bouleVard ~nt-~~ ~ntr:(~~Su

lA plupart des informations qui sont donnée dan
graphie sur les curés de Saint-Antoine à s s cette mono-
20e siècle, à part leur curriculum vit partir clu début. clu
bum Souvenir du 2258 Slll'.iversaire de -::' proviennent cie 1'AJ.­
se Saint-Antoine-<le-pacloue, Saint-Antoine-F'Ondation cie la Paroie­
de Verchères, à part quelques-unes qui p~ur-Jl1chel1eu, CcmU
ves paroissiales ou d'autres sources. '0 ennent cIea arohi-

La 'descente d'en bas', cI'en-bas du~. d Saint-
(en allant vers l'aval de la rivillre) d"'~ AntcWle,
tain temps le route qui rel.1a1t 1e premier~~~.
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(:elui qui iongeQuarleantrivière, maintenant le rue Du ilivage) au deux­
l.e... rang, es e, et au troiSl.ème rang, le BrOlé de Saint­
Antoine, pour finaleœnt aboutir au rang du Brûlé de Contrecoeur.

On parlait également de 'la descente d'en haut' pour désigner
la route qu'on appelle maintenant le Chemin Mgr Gravel. Cette
route située à l'extrémité sud-est du village à ven1r jusqu'à
quelques années, réunissait le premisr rang aux deux autre. rang.
de la Plmisse. Colllllll ce chemin n'alla1t pa. plus loin que le Bril­
lé de Saint-Antoine, on l'appelait aussi 'le petite descente' par
rapport à le descente d'en bas (la route Po..... d 'Or actuelle) qui
permettait de se rendre jusqu'au Grand BrOlé de Cœtrecoeur. Le
terme 'descente' était sans doute employé par rapport à le vallée
du neuve vera laquelle on descendait alors qu'en partant du neu­
ve on parlait et parla encore de 'montée' en allant vers l'inté­
rieur des terres.

Les désignations 'descente d'en bas' st 'descente d'en haut'
étaient strictement en rapport elles avec l'aval st l'8IIIOIlt de la
rivière. On parlait également, dans la mil... logique cI'idée, clu
'bas de la paroisse' st du 'haut de la paNisse', expressiœs qui
sont d 1a.1l1eurs encore employées. C'était autrefois un lIIO)'IlIl pra­
tique de situer certainee partiee du territoi re de la paroisse de
même que certainee routes. A noter qu'on parlait ausn,c"",'· on
en parle encore,du 'haut du BrOlé' st du 'bas du BrOlé', toujours
par rapport à la façon de s 'eacprimer en ralatl.on aveo 1e cours cie
la rivière n va de soi que 1e 'haut du BrOlé' était cIana 1e
haut de ho Plroiese et 1e 'bas clu Brûlé' cIana le bas cie la Pl­
roisse en prenant la route Po"". cl 'Or co..... ligne
cie sé~tion entre 1es cieux parti88 cie la parais es.

GeS "'In1.ères cie s 'BXPrirœ1. sont cI"venues 8Dins,~~
tendent mil'" à n'itre plus epjù.or'es IlBiDt....:\.:a~ et
cles numéros civiques sur toll\: 1e t
cie 1& pm'0188e.
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